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La presse catholique
EN MARGE D'UN DISCOURS DU PA PR— L'APOSTOLAT 

LAÏQUE ET LES JOURNAUX.— LE ROLE DES FIDELES.
— LES MOINDRES GESTES COMPTENT.

S. S. Pic XI a reçu récemment, au Vatican, un groupe de jour­
nalistes catholiques italiens. Il a profité île la circonstance pour
dire son uttacheinenl à la presse catholique, l'influence qu’il lui 
recommit, les espérances qu'il fonde sur elle.

La presse, a-t-il dit entre autres choses, peut être Tune des 
belles formes de faction catholique, ou de l'apostolat laïque. L’ac­
tion catholique, en somme, c'est l’apostolat de tout le monde, dans 
tous les milieux, et dans tous les domaines. Et le Saint-Père définit 
avec encore plus d’énergie: “...L’acton catholique, c’est faction, 
c’est à dire la vie, puisque faction n'est autre que la manifestation 
de la vie, de même qu'il ne peut y avoir de vie qui ne se manifeste 
par faction.” (S.S. Pie XI aux journalistes catholiques italiens).

Mais celte action, elle a besoin d'être éclairée, expliquée, 
illustrée, défendue, ce sont les expressions même du Pape,— et 
c’est ici qu'interviennent la presse et les journalistes catholiques.

L’nfluence de la presse, sans doute, ne se discute plus. Il n'y 
u que les endormis et ceux qui ne veulent pas voir clair, (pii la 
considèrent comme quantité négligeable. L'influence de la presse 
est immense, au même titre que celle du cinéma, du radio, et ce 
fut la grande erreur des catholiques modernes cpie de laisser acca­
parer par d’autres, avant même (pie de songer à l'importance possi­
ble de leur action, ces véhicules nouveaux de la pensée humaine.

Son influence, la presse peut la mettre au service de toutes les 
causes. Elle est bonne ou mauvaise, selon le goût, le caprice ou 
les intérêts des bailleurs de fonds, de ceux (pii possèdent ou diri­
gent les journaux.

Depuis plusieurs années, et dans la plupart des pays, il s'est 
trouvé des hommes (pii, comprenant le role et la puissance de la 
presse, s'unirent pour fonder des journaux catholiques et les soute­
nir. C’est l'ensemble de ces journaux (pii constitue la presse catholi­
que, celle (pie le Saint-Père ne craint pas d'appeler sa presse. Ce 
sont ces journaux, et avec eux les journalistes qui en sont fame, 
ces hommes (pii sont la voir du Pape, car saris ear, à certain ma­
tant, bien pen de /ils dn Père commun pourraient connaître sa pen­
sée. (S.S. Pie XI)

Malheureusement, les journaux catholiques ne peuvent exister 
par eux-mêmes, sans aide ni soutien de l'extérieur. Et les journa­
listes catholiques, ceux (pii assurent la vie aux journaux, ont 
aussi besoin,— puisqu'ils sont hommes, affligés de toutes les fai­
blesses de la nature humaine, des éléments matériels qui per­
mettent aux hommes de subsister. En d'autres termes, pour met­
tre les choses au clair, les journaux ont besoin de revenus, à même 
lesquels ils doivent rémunérer convenablement les hommes dont 
Us retiennent les services.

Et c’est ici (pic le public général vient en cause. Car le public, 
c’est tout le monde, les pauvres et les riches, les petites gens com­
me les magnats et les détenteurs du pouvoir. Tous, individuelle­
ment, sans exception, doivent faire leur part pour l’oeuvre de la 
presse catholique, si chère au coeur du Pape. Le moindre coup 
d’épaule, si ignoré soit-il, aide la roue à tourner. Et l’on aide de 
cents manières aux journaux catholiques. En s’v abonnant, en les 
lisant, en les faisant lire, en ne refusant jamais un coup de main 
aux journalistes, sans cesse aux prises avec les problèmes qu’im­
pliquent la rédaction, l'information, l'administration du journal.

De celte collaboration généreuse de tous dépend le succès, la 
vie, l’influence prolongée de la presse catholique. Comme les sous 
accumulés font des dollars, les efforts individuels, mis ensemble, 
finissent par produire une grande force collective. Et c'est pour­
quoi les moindres gestes comptent, qui favorisent la presse catho­
lique. Ces gestes, si modestes soient-ils, sont de faction catholique, 
de cette action à laquelle le Saint-Père invite tous les fidèles.

Harrv BERNARD

ST-PIE

Samedi, le 27 juillet, à St-Pie 
de Bagot est décédée à la demeu­
re de son grand-père, Mlle Jean­
nine Messier, âgée de f> ans. Elle 
laisse son père, M. Orner Messier 
et un petit frère, Fernand. Les 
funérailles ont eu lieu à St-Pie. 
Conduisaient le deuil, Roger et 
Gilbert Lussier oncles de la dé­
funte. Les porteurs étaient MM. 
Jacques et Jean-Paul Despars, J.- 
C. Chagnon, J. Goddu. Etaient 
aussi présents. Orner Messier, pè­
re de la défunte et Fernand Mes­
sier son petit frère; M. et Mme 
Edgar Messier, M. et Mme Raoul 
Lussier, tous quatre grands-pa­
rents de la défunte; Mlle Augus­
tine Messier, St-Pie, Mlle Germai­
ne Messier, Granby; M. et Mme 
Volmore Bélanger, St-Pie; Mlle 
Cécile Bélanger, St-Pie; M. et 
Mme Thomas Cabana d’Upton; 
M. et Mme Raoul Morin, St-Pie; 
M. et Mme Gérard Lussier, St- 
Pie; M. et Mme Album Beaure­
gard, Si-Hyacinthe; M. Fernand 
Lussier, St-Pie; Mlle Oriana Lus­
sier, St-Pie; M. Hervé Lussier, St- 
Pie; M. Z. Gaucher, St-IIyacinthe 
Mme J. Duchesne, Mlle Emma 
Pion, Etats-Unis; M. et Mme Eddy 
Pion, St-Pie; M. et Mme Arsène 
Davignon, St-Pie; Mlle Albcrtinc 
Letestu, St-Pie; Mme Alphonse 
Poirier, St-Pie; Mme J. Martin et 
Mlles Thérèse et Françoise Mar­
tin; Mme W. Chaput, St-Pie; M. 
Oscar Despars et sa famille, St- ! 
Pie, M. Louis Gauthier, St-Pie; 
M. Paul Chagnon, St-Pie; M. Her­

vé Pontbriand, St-Pie ; M. De­
mers. St-Pie; Mlle Gau vin. Cran- 
by.

—Un accident est survenu en 
notre paroisse mercredi, le 7 
août. Un automobile “Pontiac 
fut renversé et plusieurs des oc­
cupants furent blessés.

—M. Lucien Martin chez sa mè­
re Mme A. Martin.
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ST-CÉSAIRE

Le maire, les échevins, et nos 
professionnels acceptèrent gra­
cieusement l’invitation du pre­
mier magistrat de Richelieu, lors 
du pique-nique qu’il organisa à 
son domicile. Cette réunion tou­
te amicale ïi resserrer les liens 
(fui unissent déjà ceux d’une mê­
me profession, d’un même rang 
social. A ce pique-nique des moi­
res du comté de Rouville, les cu­
rés étaient hôtes d'honneur ainsi 
que les députés.

—Mlles A. Archambault, Jean­
ne, Germaine, Armand Galien, A. 
Deniers, A. Archambault, A. Ca­
tien, P. Deniers de St-Doininiquc 
M. et Mme II. Giroux, MM. E. Ste- 
bins, et C. Paradis, la famille de 
M. et Mme Henri Grisé se rendi­
rent à la Baie où ils furent les hô­
tes bien venus de Mme F. O’Lea­
ry Noiseux, de Montréal en villé­
giature pour l’été.
“Les employés de la maison 

Henri Grisé et Fils se récréèrent 
gentiment au pique-nique orga­
nisé à la Huie Missisquoi.

VENDREDI, 1(> AOUT 1!)2!)

LE COURRIER 
LITTÉRAIRE

Tout n’est pas dit (1)

par Harry Bernard

Un nouveau livre, encore un 
recueil de vers, nous arrive de 
Sherbrooke. 11 suit de près celui 
de Mlle Eva Sénécnl: Iai Course 
dans Vaurore. Il a pour auteur 
Mlle Jovette-Alice Bernier, et 
pour titre: Tant n'est pas dit.

Ce que j’écrivais ici, la semai­
ne dernière, de Mlle Sénécnl et 
de son livre, pourrait facilement 
s’appliquer à Mlle Bernier et à 
l'ouvrage qu'elle nous offre. Avec 
cette différence, si j'osais, que les 
vers de Mlle Bernier semblent 
assez souvent plus faibles, moins 
pleins et moins finis que ceux de 
Mlle Sénécnl.

De fait, tous les recueils pu­
bliés chez nous depuis quelques 
années, par des femmes, se 
ressemblent étrangement. Je fais 
une exception pour Blanche La­
montagne, dont les livres sont, 
pour ainsi dire, nés de la terre. 
Quant aux autres, ils ont un thè­
me unique. Us chantent l'amour, 
d'abord, encore, ensuite et tou­
jours. Ils disent le regret d'a­
mours perdues ou simplement 
de l'Amour, avec un grand A, de 
ce bel inconnu subtil, fuyant et 
mystérieux, qui ne gagne pas 
toujours à être connu.

Que nos jeunes poétesses ap­
pellent l'amour, l'invitent, lui 
fassent signe, lui tendent les 
bras, personne n’en peut douter. 
Elles sont d’ailleurs, sur le sujet, 
tellement explicites, que le lec­
teur ne saurai*, à moins d'y met­
tre une extraordinaire mauvaise

Des missionnaires 
maskoutains

au Japon
Quatre anciens de notre Séminai­

re, à la mission de Taniyamn. 
—La vie au Japon.—Ia»s païens, 
le ministère.— Une lettre du 
Père Emilien Tétreault, O.F.M.

Sublime Apostolat

(suite)
Le lfi juin tombe au temps des 

pluies. Les enfants avaient gran­
dement peur de manquer cette 
belle journée de plaisir. Le R. P. 
Gabriel-Marie leur expliqua l'a­
mour de S. Antoine pour les pe­
tits enfants et les invita a deman­
der l'intercession du Saint. Les 
Révérendes Soeurs de rimmucu- 
lée-Conception suppliaient Saint 
Joseph, aux pieds de sa statue, 
de nous obtenir une température 
favorable.

Il avait été décidé que, si le 
temps était propice, il y aurait 
messe solennelle en plein air à 9 
heures. La veille, le temps était 
peu rassurant pour commencer 
les décorations. On se contenta 
cependant de couper quelques 
pins et de les fixer uu lieu où se 
dresserait l'autel dont l’installa­
tion serait chose facile, par h 
fait (pie nous n’avions qu’à trans­
porter tel quel l’autel majeur 
(une simple table) de la chapel­
le. Tout était prêt pour les pré­
paratifs de la fête: il.y avait des 
drapeaux, plus de 150 lis, et une 
quantité d'autres fleurs que j'ai
moi-même cultivées; aussi
avaient été apportés de la parois­
se de Kagosliimu des tapis, des 
chandeliers et les riches orne­
ments dorés donnés par deux gé- 

volonté, se méprendre. Qu’elles I néreuses bienfaitrices de Mont-
aient, d’autre part, beaucoup I réal.
souffert à cause de l'amour, voi­
là (pii est moins sûr. Elles ont 
des rêves, des désirs, un élan de 
tout leur être vers les illusions 
merveilleuses qu’elles se créent à 
plaisir, mais la bonne et forte

Les prières furent exaucées! Le 
matin du H), le temps était au 
beau. Immédiatement après les 
messes, tous les Pères, aidés du 
Fr. Alcantara, se mirent à l'oeu­
vre pour installer et orner l'autel.

douleur, celle qui forme et fa- h „e heure et demie suffit pour
çonne l'artiste, leur a manqué. 
Quelques unes, nous le voulons 
bien, ont de la sincérité, de la 
spontanéité, mais les autres sem-

lout préparer. A 9 hres, la messe 
commença. Officiait, Mgr Egide 
Rov et servaient comme diacre et
sous-diacre le R. P. Ludger et

blent à la recherche, plutôt (pic I moj; comme cérémoniaire, le R. 
dans la possession, des senti-|pr Alcantara; comme thuriférai-
ments qui font vibrer. 1) où ce I rt, et cérémoniaire, deux jeunes
caractère vague, cette mélancolie chrétiens que j’exerçai pour la
(pi on pourra1! dire faite sur I circonstance la semaine précé- 
commande. celte absence d'emo- clcnte# R.p. fronce Panneton
hon profonde, que l'on remarque | joui|i| numnonium et les RR.

PP. Gnhriel-Maric Juchcreau-dans les vers de ces demoiselles.
Je crois que je viens de résu­

mer, dans ses grandes lignes, Ii
Duchesnay, Pierre-Baptiste Cliar- 
bonneaii, Ernest Casgrain. Michel

dernier recueil de .Mlle Bernier. Cliarctte et Alexandre Dupliily.
Et, en même temps, ceux de ses 
soeurs en poésie. Où l’on note

exécutaient le chant. Quelques 
catholiques venus de Kagoshima

des différences, c’est dans I ne-1 et un nombre imposant de pavons 
cent, dans 1 expression, dans le I assistaient à la sainte messe. Au
rendu. Il est cent cl mille maniè­
res de dire les mêmes choses, les

uCredo”, le sermon de circons­
tance fut donné par le R.P. (îa-

sentiments humains, qui sont de briel-Marie. Il prit pour texte l’é-
tous temps et de tous pays. Mais vnngilc de ln imesse qu’il com-
I écrivain est vraiment artiste mcn|a. ]| exhorta les chrétiens à 
qui donne a ce qu’il écrit un tour être pour les infidèles la lumière
Personnel, original, qui ne sente et le sel «le la terre et leur propo-
le cliché à dix lieues, et montre 8„ comme modèle à suivre S. An-
les choses sous un jour neuf. 
C’est ce rien, rien énorme, qui 
manque malheureusement, trop 
souvent, à nos femmes-écrivains. 
Et aussi, empressons-nous de l’a­
jouter, à nombres d’individus de 
ce sexe qui se croit fort.

De la technique de Mlle Ber­
nier, je dirai peu de chose, dette 
jeune fille, comme beaucoup 
d’autres, a parfois de beaux vers, 
des traits expressifs, des images 
(fui ne sont pas sans ampleur. Le 
tout, malheureusement, est com­
me noyé dans la prose ri niée. Il 
lui arrive aussi, consciemment 
ou non, de s’accorder d'extrêmes 
licences prosodiques: alexan­
drins sans césure médiane, asso­
nances à la rime. J’ajoute encore 
qu’elle manie beaucoup mieux le 
vers court, de sept ou huit pieds, 
témoin les jolies pièces Vous 
étiez si heurt, ce matin..., La nuit, 
femme comme chacune... que le

(suite en dernière pape)

(1) Par Jovette-Alice lk-rnlcr, 1 vol. 1»20.

foine qui, débordant de zèle, au­
rait voulu donner sa vie pour les 
infidèles, afin de leur faire con­
naître le vrai Dieu, le seul digne 
d’être aimé. La messe se termina 
à 10 lires 15 sans uucune difficul­
té de la part des puyens. Quelles 
durent être leurs impressions!

Le reste de l’avant-midi se pas­
su aux préparatifs de l’“undo 
kwai” sous lu haute direction de 
MM. Nagano et Kisanoki, notre 
professeur de japonais. Les pè­
res et mères de famille avec 
leurs enfants et d’autres specta­
teurs continuaient d’arriver de 
tous côtés. Plusieurs évaluèrent 
le nombre des spectateurs à plus 
de 550 personnes. j

A 2 hres, le signal de commen­
cer est donné. Mgr Egide Rov, as­
sisté des Pères, préside à la dis­
tribution des prix. Enfants et 
grandes personnes des deux sexes 
chacun dans sa catégorie, pren­
nent une part active aux jeux. 
Même les Pères ne refusent pas 
leur encouragement à la deman­

de des spectateurs; ils font la 
course aux patates (courir avec 
une patate dans une cuillère). Le 
R. P. Ludger, à peine parti, s'ac­
croche le pieH'dans un câble et 
pique une tète (fc*Ha plus belle 
manière: ce fut un éclat de rire 
dans toute la foule. La palme de 
la victoire fut remportée par le 
R. P. Alexandre, un maskoutain, 
grâce à un coup de pied donné 
si habilement sur la patate de 
son adversaire E. T. qu'il la lui 
fil perdre de vue.

Immédiatement après celte 
course, une automobile ..’avance 
lentement dans la cour. Qui était- 
ce? Devinez... ('.e sont trois lion­
nes Soeurs de l'Immaculée-Con- 
eeption, accompagnées du R. 1*. 
Supérieur Régulier, le P. U.alixle 
Gélinas; elles se présentent pour 
faire leur part d’apostolat par 
l’exemple au milieu de celle fou­
le d'infidèles. Les enfants et mê­
me les grandes personnes accou 
rent à leur rencontre pour les 
observer; ils les mangent des 
veux, (“était sûrement la pre­
mière fois qu'ils voyaient des per­
sonnes vêtues de cette manière- 
là et si chaudement par une si 
grande chaleur. Il y avait de quoi 
les surprendre, en effet, car les 
payons sont court vêtus, plu­
sieurs ne portent que le pagne. 
Un bon nombre d'entre eux ont 
pensé qu'elles étaient nos compa­
gnes; vue la mentalité*japonaise, 
la chose était inévitable. Après 
être descendues de la machine, 
les Révérendes Soeurs, escortées 
de la foule, se dirigent vers la ta­
ble de distribution des prix et 
prennent place a côté de Monsei­
gneur. Les jeux reprennent avec 
le même entrain qu'nupurnvnni. 
La foule se tient compacte près 
d'elles.

('.elle journée de divertisse­
ment en l'honneur de S. Antoine 
avait un but apostolique; elle 
avait commencée par la prière; 
la 'messe, et se termina par la 
prière. Après les parties de ten 
nis, vers 5 hres. il v eut la béné­
diction du T. S. Sacrement. Elle 
fut donnée par le R. P. Supérieui 
Régulier, assisté des RR. PP. Lud­
ger et Alexandre, comme diacre 
et sous-diacre. Les payons. enco­
re une fois avant de retourner au 
foyer, furent témoins des beau­
tés extérieures du culte catholi­
que. Ia*s ministres sacrés revêtus 
de splendides ornements dorés 
et l’autel, paré d’une nappe do­
rée, entièrement couvert de Meurs 
et tout illuminé, l'ostensoir tout 
étincelant, offraient un spectacle 
céleste.

Une telle solennité religieuse 
était bien de nature à produire 
chez ces pauvres infidèles sans 
espérance d'une vie meilleure 
des impressions profondes de 
grandeur, de respect, de vénéra­
tion et d'attachement à la person­
ne de ceux qui professent une si 
belle religion. De celle manifes­
tation, nous attendons d'excel­
lents résultats; plus que jamais 
nous avons acquis leur sympa­
thie, leur estime, leur confiance 
Il nous reste à conquérir d'eux la 
partie principale: leur coeur.
Sur ce terrain inculfe et desséché 
par le vent des passions, le mis- 
sonnaire doit semer, arroser sou­
vent, répandre sans cesse ses 
sueurs pour obtenir quelques ré­
sultats. La sommée jetée en ter­
re la journée du 16 produira ses 
fruits; mais, quand et combien? 
En attendant, il ne faut pas res­
ter inactif; il faut surveiller les 
semeurs d’ivraie et faire descen­
dre des pluies de grâces, afin que 
la bonne semence ne tarisse pas.

Si nous pouvions répéter plus 
souvent ces coups de théâtres rc- 
Igieux! Actuellement avec notre 
petite chapelle de 25 pds de long 
sur 10 de large, qui nous restreint 
aux simples offices ordinaires et 
à un nombre insignifiant d'assis­
tants il nous est impossible d’or­
ganiser de belles fêles religieuses. 
Les Supérieurs de la Mission 
ont décidé de construire une nou­
velle résidence avec une chapel­
le adjacente; les travaux com­
menceront sous peu. J’espère 
qu’avec l’aide des bienfaiteurs 
nous aurons une chapelle conve­
nable et des objets du culte en

Dans le passé
SAINT-DENIS 1

par G.-P. A.

(suite en dernière pape)

M. le curé Gherricr fut-il cul­
tivateur? Tous nos anciens curés 
le furent. Eut-il missionnaire-co­
lonisateur? J’ai lieu de le croire. 
Il avait déjà une terre auprès de 
l'église et k*..5 mai 17«Si nous le 
vovons obtenir du sieur B. De là 
Bruère Mnnlarville une conces­
sion de 2 x 57 au fief de U.asca- 
rinelle. l’eu après il en obtiendra 
dans chaque rang de la paroisse.

A quoi ne pousse point l'auri 
sacra faines? Marie Madeleine 
Guevrcmniit meurt. Charles Ma- 
lieux son époux ne peut s'enten­
dre avec son lits Joseph et avec 
son gendre Charles Lamothe 
dans le partage* des biens de la 
succession. L'intérêt, l'ambition 
va-t-elle les mettre aux prises? 
On est à la veille de se montrer 
les dénis quand le 25 juin 17HI 
les contestants font un compro­
mis et s’engagent à faire régler 
ce partage par des arbitres de 
leur choix. Charles Wagnew, 
avocat di* Montraél agira pour 
Charles Malieux et M. Mezière, 
autre avocat de Montréal, pren­
dra les intérêts de .1. Malieux puis 
de Charles Lamothe. Une telle 
manière d’agir est certes préfé­
rable à un procès, tout de même 
ils auraient pu faire mieux pour 
régler leur différend. La concilia­
tion est bonne parfois.

Par acte passé devant le notai­
re M. Jehamie le 20 juillet 1781, 
le sieur Jean Jenisou, seigneur 
de St-Erançois le neuf, nomma M. 
le notaire Dominique Mondelct 
son procureur général et spécial, 
lui donnant plein pouvoir d'ad- 
minislrer tous ses biens, lui fal­
lût-il pour cela pfuirsuivre en 
justice, etc. Celle procuration fut 
annulée et révoquée dès le 2 sep­
tembre 1782.

Charles Angers avait laissé mn* 
veuve nommée Charlotte Fair- 
ron-Eerron et, afin de ne pas lui 
créer des ennuis ni la mettre 
dans la misère, JBlc Angers re­
nonça à tous ses droits aux biens 
de la succession le 21 décembre 
1781.

L’on préparait des noces dans 
la Beauce en la paroisse de Ver- 
chères et pour cela le notaire Jo- 
lianne eut à rédiger deux con­
trats de mariage le 25 décembre 
1882; le premier entre Augustin 
Messié dit Sl-Erançois, tils d’Au­
gustin et de Marie-Anne Ledoux 
avec Marie Desanges Pa lardy, 
âgée de 17 ans, fille de JBte Pa- 
lardv i‘l de Marie Elizabeth Bon- 
vier, et le second celui de Joseph 
Palardy, frère de Marie Desan­
ges, avec Marie vile de François 
Messié-SI-Erancois. Ces Palardv

* r

ont des parents ici.
Le 50 septembre 1782 le sieur 

Joseph de la Bruère Montarvillc 
loua le moulin à farine de PA- 
miol à Antoine Couturier (fui 
consentit à payer les deux tiers 
des moutures.

Le 2 octobre 1782 Joseph Meu- 
nior-Lnpicrrc et Elizabeth Aniel 
Lusignan, arrière-grands-parents 
de M. l’abbé .1.1). Meunier, de cel­
le ville, assistèrent au contrat de 
mariage de leur fille Maric-Jo- 
sephte avec François fils de Ers 
>Iessié, St-Fra nçois.

Le 21 janvier 1788 le sieur 
Jean Jenisou. seigneur de St- 
Erançois le neuf, empruntait de 
Samuel Jacobs, 2100 livres et, 
pour assurer le remboursement 
de celte somme celui-ci hypothé­
quait tous ses biens meubles et 
immeubles.

Veut-on avoir une idée du 
commerce général fait par le 
sieur Jacobs? Mentionnons un 
seul article et cela suffira. Le 28 
janvier Michel Delage dit Lafleur 
tanneur de St-Ours, recevait de 
ce marchand 169 peaux de boeufs 
faisant 889 côtés et il s’engageait 
par contrat notarié à les tanner 
en rouge dans l’espace de trois 
mois à raison de 50 sous par cô­
té.

G.P.A.
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AMOUR ET REGRET
J’iijme le grand silence on dorment les espoirs 
Mes p;iu\res el des vieux don! In vie «ironise;
. I* «* i i 111 « * In griinde pni\ n l’ombre de l’église 
Ou donnent les ubsenls dims leurs suprêmes soirs.

Sur les prés émaillés de Heurs jinnies et blanebes 
.l ’n i nie voir rnvoiuiêr In gloire du soleil;
.ruime 1rs belles nuits el l’nslre du soinineil;
.l'aime 1rs nids bereês dims ln douceur des brnnelies.

() jeunesse! o jeunesse nu fond de tout printemps.
In Dieu qui lit l'n/ur el < 111 i lit 1rs autans.
Te ( busse loin de moi tout le long de nui vie!

Pourtant je le regrette el, vninement ému.
Je regarde mourir, sur le prunier ebenu, 
l.e soleil réchaud nul mon unie inassouvie.

Louis-Joseph DOULKT

La mort de l’artiste

L’artiste esl mort.
Su line lêle repose mninteiuinl 

1rs veux élus, sur In blancheur 
de l’oreiller, el, derrière ce froid 
^lurr. aucune pensée ne Iressuille 
plus à l’appel de la beauté.

Il s’es! éteint, celte nuit, el son 
âme, ardente mais lassée, esl nr- 
livér devant Dieu avec l’absohi- 
lion du p ré Ire.

On savait, dans le monde, qu'il 
devait bientôt mourir.

Mourrnil-il pour les journaux 
du malin ou pour ceux du soir?

Anxiété dans les rédactions...
On ne peut pourtant pas sortir 

avant l'heure, l'article déjà tou! 
prêt.

I.’nrlislr esl mort pour les jour 
nnux du malin. Sa biographie a 
parue en première page, avec sa 
photographie, l’apprécia lion de 
ses oeuvres, le récil de sa mala­
die. On n’ i eu qu'à ajouter les 
derniers détails de la tin.

(.rla fail une bulle page, 
bien au point!., a dit avec satis­
faction le secrétaire de la rédac­
tion.

• • •

Oui dira tous les mobiles (pli
font assister à un convoi....

• • •

Kntin, et heureusement, beau­
coup veulent venir par intime 
gratitude.

Tel soir, au poulailler peut- 
être, ils ont vu Isoline... Is ont 
pleuré au duo de Véronique..., 
applaudi les Petites Michit, ou la 
Husnclir. ou les Dragons de l'Im­
pératrice. Kt ils en ont gardé un 
Ici souvenir qu'ils ne veulent pas 
laisser partir l'auteur sans lui up- 
porler un bouquet de violettes ou 
une prière, - quelquefois les 
deux.

Les personnes-là resteront plu­
tôt en arrière, dans les luis côtés. 
Klles viennent uniquement pour 
lui.

Lar c'est l’honneur de l'artiste 
de faire vibrer ainsi, bien loin 
parfois des fauteuils d'orchestre, 
une foule de petites finies incon­
nues.

Ou ne sait pas tout le bien 
qu'on fait quand on fait du bien.

Dans le royaume de la beauté, 
c'est pareil.

• •

La nouvelle s’est répandue 
dans tout Paris. Kite a été télé­
phonée en province el à l’étran­
ger. A lu heures du matin, on sa­
vait. dans le monde entier, qu'il 
était décédé.

lout de suite, une foule de 
gens ont décrété qu’ils iront au 
convoi.

Les uns, parce que "olViciels".
Les autres, parce qu'ils ont con­

nu l'artiste ou estiment son talent, 
t il certain nombre, parce qu'ils 

veulent avoir vu cela. Kl puis, au 
bas de l'église, ou signera son 
nom sur la feuille.. Sans comp­
ter «|ii*l y aura évidemment un 
beau programme musical, dont 
on jouira pour rien.

Qui dira tout le rayonnement 
d’un air., d’une simple mélodie 
... de VAria, de Bach... ; de Vin 
Panulisam, de Fauré, "enrobé" 
par les arpèges de la harpe en 
haut d'une tribune, el, dans le 
genre populaire, de VEqo sum 
Ursiirrrrtio et Vitu, de (lounod, 
ou du Sort, d’Adam.

L’artiste est une espèce de "sur­
homme".

Il touche une chose, et il lui 
communique une sorte d’immor­
talité.

l’n trait de crayon de Baphael 
sur une feuille de papier... quel­
ques lignes de la main de Bee­
thoven. .. une note de couleur de 
Bemhrandt... cela suffit.

J’ai vu. dans le désert, mettre 
soigneusement de côté une vieille 
brique. Pourquoi..? l'n artiste.

Un Ami des Femmes
LY DI A E. PINKHAM aurait maintenant xoç

Ses descendants___ ans, si elle vivait encore.
continuent à fabriquer son 
célèbre Composé Végétal, 
et ce produit est soutenu 
par l'intégrité de quatre gé* 
nérations. Dans plusieurs 
familles, les mères enseù 
gnent aujourd'hui à leurs 
jeunes filles de treize ans, à 
se fier au même remède que 
leurs grand-mères louang 
aient en 1870.

Achctcz-cn une bouteille aujourd’hui, chez votre
pharmacien.

Composé Végétai de 
Lydia E. Pinkham

LTDtA K. PINKHAM MKMCINI CO,

—::
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•d'une époque indéterminée, y 
avait cuit une pauvre fleur en 
émail.

L’arlisle, c’est le révélateur ch* 
la beauté enclose ici-bas par 
l’Artiste éternel.

Kt la beauté, c’est, sur cette 
triste terre, la douceur de vivre.

Plus un artiste consacre son ta­
lent à une supérieure beauté, 
plus il exerce un grand sacerdo­
ce.

Mais s’il met ce latent an ser­
vice dn mal, quelle responsabili­
té!

L’est pourquoi il faut tant prier 
pour les artistes.

• • •

J’ai longuement regardé le con­
voi.

On y priait.
Lar 011 n'es! pas artiste sans le 

sentiment de l'infini. Or, l'infini, 
c'est Dieu. Kt il y avait beaucoup 
d’artistes à ce convoi.

Les veux vers le catafalque, ils 
n’ont pus pu ne pas méditer sur 
ce que la profusion des fleurs 
avait peine à voiler.

Oui, que sert à l’homme de ga­
gner l’univers, si jamais il vient 
à perdre son âme?

Vains échos des applaudisse­
ments humains, comment arrivez 
vous là-haut?

L’âme de l’artiste vous désire* 
t-clle encore?

Etes-vous “pour"...? ou “con­
tre"...?

(suite en 3e page)

Les Lithinés 
du Dr Gustin

procurent économiquement la meilleure 
Eau Je table et de régime

Alcaline - - Lithinée - - Pétillante -- Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies^ du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l'Intestin

Une boite de Lithinée contient 12 puquete auflinant* 
pour 12 groMtr» bouteille* d'un litre

PRODUIT DE FRANCE

Franco par poste 45 cents sur réception du prix
En vente dans toute* le* pharmacie*

La Cia Causent du Aftieei Mtderne» • 455 rae Oalaria Est. Menlaéal

Avez-vous des 
hôtes inattendus?

Poussez le “Régulateur du 
Froid” en avant!

Température* pour deeeerts dlfldlca, 
Température* pour un approtidaaaf 
aient d'urgence de cube* de glace. Usa 
température pour réfrigération quoti­
dienne. I.e nouveuu "Régulateur du 
Froid" Frigidaire voua parmi t do riglu 
à volonté le tcinp» du congélation.Faites congeler

les cubes de glace, desserts, salades
. . . rapidement!

Le Frigidaire vous offre maintenant 
le “Régulateur du Froid” pour une

plus rapide congélation

POURQUOI attendre longtemps des cubes de 
glace, quand, avec le ‘'Régulateur du Froid,” 

vous pouvez régler le letups pour les faire con­
geler? Pourquoi aller à peu près, quand vous 
avez en vue un dessert pour le dîner, alors qu'uvcc 
le “Régulateur du Froid” vous pouvez régler le 
temps (h* congélation exactement 
comme vous réglez lu chaleur de 
votre fourneau?

Songez à ce que celle nouvelle 
amélioration aura de signification 
pour vous cet été, et malgré tout ce 
qu'elle accomplit, elle est tout uussi 
simple que de remonter une 
montre.

Tout nouveau Frigidaire domes­
tique est maintenant muni du “Ré­
gulateur <lu Froid,” et tous ces

beaux modèles sont tous d’un prix remarquable 
ment peu élevé.

Le plus nouveau Frigidaire comporte les pins 
bas prix dans l'histoire du Frigidaire, et un 
minime dépôt le fera immédiatement installer 
dans votre cuisine.

Arrêtez a notre salle d'étalage, et 
voyez ce nouveau Frigidaire qui fait 
sensation, et en même temps, voyez 
par vous-même comment le “Ré* 
guluteur du Froid” ajoutera a la 
joie et à la commodité de la réfri­
gération automatique.

Quand vous viendrez, nons voexs 
donuerous un exemplaire du livret 
de recettes du nouveau Frigidaire* 
qui explique 80 recettes propre à 
fuire de délicieux dei 
glacés.

FRIGIDAIRE
PLUS D * U N M i l l i o E N USAGE

LES UTILITÉS DOMESTIQUES
ST-HYACINTHE, P. Q.

% Sa • • •• % * •

n "V qu'un Frigidaire, et il eit fabrique par la General Maton
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La mort de l’artiste

(suite de lu 2e paye)

Ou n’étes-vous plus que ces 
bruits lointains ri'unm'iuu's cho­
ses (|ui montent du fond de la 
vallée humaine, et qu’on ne per­
çut plus en haut des sommets 
éternels.. ?

Même de notre vivant on a dé­
jà cette impression.

N’est-ce pas Victor Hugo qui a 
écrit :

Touh*s nos eussions sV'lol'riicnt iiviv PAuo. 
l/uiit* <mii|m»rtilnt 'ou iiuim|iio «*t l'jnitre

son uouhNiU.
(’«mmu* un essaim «‘limitant «l’iilstrions

en voyage
Dont le uroii]H* «liMToft «l(*ri*IOrik le

coteau...
• • •

De tout cela, il y a huit jours.. 
huit jours seulemenl.

Mais les morts vont vite.
On organise pour ce mois-ci, 

un festival et un concert en son 
honneur.

(‘/est le remous après la dispa­
rition.

Kl puis, après?
Kl puis, le principal.. ?
Oui continue la prière pour 

IViine des artistes?
Qui prie pour (iounod..? pour 

Niedermeyer.. ? pour tant d’au­
tres dont h* génie ému donne si 
souvent des ailes à nos supplica­
tions. . . dont le talent tut, du 
moins, une diversion jolie à nos 
lourds soucis.. ?

Quelques mois après la mort 
de Sarah Bernardl, ma parois­
sienne, on mYnvova des messes 
pour le repos de son Ame.

Kl puis, elles se sont rarétiiées.
.b* n’en reçois plus actuelle­

ment que trois par an... Tune dir 
fond du Kanada... l’autre de 
Hollande., et enfin, de ma pa­
roisse. Trois messes pour celle 
que des milliers de personnes, vi­
vantes encore, ont éperdument 
acclamée et à laquelle Paris a 
fait des funérailles nationales.

Oui, les morts vont vite...

Ce que l’artiste défunt empor­
te vraiment de plus précieux, 
c’est précisément l’absolution de 
cette Kglise, dont le boulevard 
affecte de ne jamais parler:

...Que tout le bien que tu as 
fait...

...Que tout le mal que tu as 
supporté, vienne au secours de ta 
pauvre aine....

Tous les jours, a la messe, l’E­
glise recommence sa prière pour 
rimmense famille des trépassés.

Kl quand le monde qui vibrait 
au théâtre... qui applaudissait., 
qui réclamait l’auteur a la tin de 
la pièce... quand ce public la est 
allé porter sa faveur a d’autres 
soleils levants, c’est parfois un 
prêtre de cette Kglise qui rappel­
le que l’artiste défunt, plus que 
bien* d’autrse, a besoin de priè­
re.. .et que sa mémoire a droit 
de pieusement survivre dans le 
coeur de ceux, qu’ici-bas, son 
Ame douloureuse a tant de fois 
bercés----

Pierre L’ERMITE

Exhibition

• •
L’Eglise, seule, garde inlassa­

blement la tombe.

Ottawa du lî) août au 21 août: 
*7.00 aller et retour. Billets bons 
pour partir du 10 août au 27 août 
et valables pour retour jusqu’au 
27 août. Service de trahis rapides 
confortables et de première clas­
se.

Pour billets et renseignements 
adressez-vous a K.-O. Picard, 
avent pour la ville, 07 rue La- 
lramboise, Tél. 351.

Prenez ce fameux tonique appelé

HEMOGENOL FAGUET
“qui produit du sang”

(sous forme Pilules ou Elixir)
Vous constaterez une augmentation 
rapide et durable de l’appétit, du poids 
et des forces. Indiqué pour Its ané­
miques, les surmenés, les menacés de 
Tuberculose, les affaiblis, les conva­
lescents. Prescrit pour adultes ou 
enfants (demi dose). Dans les bonnes 
pharmacies'.

Pour un nettoyage 
facile de la maison!

Tournez l’interrupteur et votre balayeuse élec­
trique travaille — faisant la besogne de toute 
une armée de balais, porte-poussière, etc. — 
tout ce que vous avez «à faire est de la diriger.
Vous pouvez posséder une

BALAYEUSE
ÉLECTRIQUE

en faisant un premier paiement de $5.00 ; la ba­
lance payable par termes très faciles. Alors 
pourquoi vous en tenir ti la vieille méthode si 
fatigante ?

SOUTHERN CANADA POWER 
COMPANY LIMITED

Appartenant à ceux qu elle serf *« i

A«9k
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Le retour d’âge

’Me suis A l’époque du retour 
d’Agc et je me sens fréquemment 
mulude,” écrit Mme Amin Sessel- 
mann de Naperville, 111. “Je lis 
l’essai du Novoro du Dr Pierre 
et je vais maintenant très bien et 
dors aussi très bien. Je recom­
mande ce remède a toutes les 
femmes qui doivent passer par 
cette période.” Les excellents ef­
fets toniques de cette médecine 
herbeuse renommée sont éprou­
vés dans tous les états de santé. 
On ne peut pas l’obtenir des dro­
guistes mais chez des agents spé­
cialement désignés par le Dr Pe­
ler Fahrnev £ Sons Ko., Chicago, 
III. ‘

Livré exempt de douane au 
Canada.

Une agréable surprise

Cne série d’agréables surprises 
attend le voyageur qui se rend 
pour la première fois dans les 
Provinces Maritimes. Il se rendra 
compte alors, que c’est à juste li­
tre qu’on a appelé l’Ile du Prince 
Edouard “Le jardin du C.olfe”: il 
sera ravi à la vue du beau ciel, 
des belles plages et des belles fo­
rêts du Nouveau Brunswick et 
de la Nouvelle-Ecosse.

On trouvera là des places d’été 
aux attraits variés et d’un char­
me incomparable, associés à un 
superbe' service d’hôtellerie que 
domine le fameux Biclou Lodge, 
a Piéton, N.K.

Le Canadien National louche' 
les poinls ele*s Provinces Mariti­

mes. Renseignements auprès de 
temI agent du Canadien National
ou au bureau des billets e*n ville, 
épiant au service ele's trains et aux 
londitions des hôtelleries.

ST-PIE
-Mlles Cécile et Annette' La 

roce|ue d'Iberville chez Mlle Ma 
deleine* Martin.

si

Une Assurance Temporaire 
parfois convient mieux

T E jeune homme marié, qui a un bon emploi et de 
L* brilliantet espérances mais qui ne touche qu'un 
salaire peu élevé, doit choisir l’assurance qui lui coûte 
le meilleur marché. C'est l'assurance temporaire qui 
fournira i sa famille, pendant une période limitée et 
au plus bas taux possible, la meilleure protection. 
Quand son état sc sera améliore, le jeune homme 
pourra convertir son assurance temporaire en une 
police vie entière, en une dotation, ou en toute autre 
sorte de police régulière et non temporaire. En la 
convertissant, le jeune homme ne perdra pas un sou 
de ce qu’il aura pavé pour son assurance, tout en avant 
ménagé à sa famille le maximum de protection pour 
les jours où elle avait le plus besoin de cet te protection 
et où, pourtant, scs revenus n étaient pas consult i aides.
Nous nous ferons un plaisir d accorder 1 assurance 
temporaire convertible a ceux qui pourraient en avoir 
besoin. Si le projet vous intéresse, demandez donc 
notre circulaire: “Ne jamais remettre au lendemain”.

Confederation Life
Association
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Bureau Ch*ft
TORONTO

DES GRANDS LACS 
AU GOLFE

LES services qui sont exploités par la 
Quebec & St. Lawrence Co. couvrent 

le transport par voie fluviale, sillonnent 
les Grands Lacs jusqu'au Golfe. Service 
de fret entre Hamilton, Toronto et 
Montréal, entre Montréal-Québec et les 
ports intermediaires. Service de traverse 
entre Lachine et Caughnawaga, reliant 
la route Montréal - Malone-New-York, 
entre Rivière-du-Loup - St-Siméon - Ta- 
doussac reliant la rive sud à la rive nord, 
entre Matane et la Côte-Nord.
En pleine exploitation et en plein ren­
dement.

QUEBEC & ST-LAWRENCE 
NAVIGATION, CO.
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• Les nombreuses 
et Spacieuses CaVes 

de la Brasserie DOW 
assurent la parfaite 
• • maturité' de • •
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Old 5tock Ale
mûrie a point ■

célèbre pour su Saveur 
son Arôme et son • 

Bouquet particulier/
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Prime par la force et par la qualité
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Nous locolos

Fun. de Mme Cordeau
Los funérailles iio Mme veuve 

Joseph Cordeau, née Judith Ln- 
inoureux, décédée ici n l’Age de 
63 ans, ont eu lieu en l'église pa­
roissiale du Christ-Hoi. Lu levée 
du corps fut faite par M. l'abbé 
Gusluve Yigncuult. vicaire, (pii 
chanta aussi le service assisté de 
MM. les abbés William Morin, 
professeur au Séminaire, et Gas­
ton Mortel, vicaire à la cathédra­
le, comme diacre et sous-diaCre. 
Les porteurs étaient MM. Valino- 
re Dussault, Joseph Fournier, 
Clément Desmarais, Albert (.lie- 
nette, John Henry et Félix Tra­
han. Le deuil était conduit par 
MM. Aurèle Cordeau, fils île la 
défunte; Antoine Cordeau, son 
beau-frère; Itodolphc, Aldéi et 
Arthur Cordeau, ses neveux.

Htuif/urls s/iirilurls : Mme Hen­
ri Broulx, Mme Oscar Lainou- 
mix, M. et Mme Valmore Dus­
sault; Mme Joseph Coté; Mlle 
Jeannette liédard.

Si/m/Hithir : les familles Arthur 
Leblanc, Alphonse Desjardins. 
Louis Ihirecloux; MM. Lionel Le­
blanc, Fplirem Laporte; MM. et 
Mmes Ovide Bertrand, Aristide 
Badland, Adrien Choquette; 
Mme C. Bobillard; Mlles Aurore 
el Corona Harcelons; Mme Z. Ho- 
berge et autres.

— :-n-: -------

Hrodeur-Sassevillc
Lundi, le 5 août en l’église de 

Notre-Dame du Hosnire a été bé­
ni le mariage de Mlle Alice Sas- 
seville à M. Lucien Brodeur. M. 
Baymond Brodeur servait de té­
moin à son fils, et M. Cléophas 
Sasseville à sa fille*. Après la cé­
rémonie il y eu réception au 
Grand Hôtel. Banni les invités on 
remarquait: M. et Mme Baymond 
Brodeur, M. et Mme C. Sassevil- j 
le, Mme F. Fecleau. Québec; M. 
et Mme Stanislas Flihottc. Qné- 
bec, M. et Mme Wilfrid Leduc, 
et leur fillette Cécile, de Montré­
al, M. et Mme Osins Leduc et ; 
leurs enfants, Maurice et Simo- 
lie, de Montréal; M. et Mme Al­
bert Côté, Victoria ville, M. et 
Mme Lucien Côté, M. J.II. Leduc, 
Mlle Bélanger, M. Baoul Flihottc 
et Mlle Carneau, M. 0. Flihottc1 
Mlle L’Heureux, Québec, Mlle A. 
Côté. M. Caston Flihottc, M. Hen­
ri Chnrhonueaii. Mlle Clarinda 
Flihottc, Québec, M. et Mme Isi­
dore St-.lean, M. Lucien Sl-Jean 
et Mlle J. Brousseau, M. et Mme 
Frédéric Blanchard, M. et Mme 
Dnmu.sc llnrpin, Mlle Yvette Ha­
mel Québec, M. M. Benoit, Mme 
Joseph Leduc, Mme Kmile Cluir- 
honueau, Mlle Jeannette Brodeur 
Ottawa, M. et Mme B. Orner Bro­
deur. M. et Mme Lorenzo Baillé 
Drummondvillc,

Va-et-vient
M. (iérard Blanchard, comp­

table de la Banque Canadienne 
Nationale à Si-Mare des Chutes 
Shüwiniguii, est venu passer ses 
vacances chez, ses parents à Sl- 
I Ivacinthe.

Aille Bose de Lima I.‘Heu­
reux. institutrice à l’Académie 
Ste-Cécile, de Montréal, et son 
neveu .leau-Baul Larue, ainsi 
que Mlle Anna Monet, de la rue 
St-Dominique, ont passé une 
quinzaine à St-Dcnis-sur-Biche- 
I it'll.

Les médecins
Le banquet mensuel des méde­

cins, eut lieu mardi soir, le 13. 
Il était présidé par le Dr Liboire 
Beauregard, de Saint-Jude.

------------- :-o-;--------------

Balle
Dimanche dernier, au Bntrona- 

ge, a eu lieu lu seconde partie de 
balle (h* lu limite nouvellement 
formée; le club Cusuvunt ren­
contrait le vainqueur de la par­
tie précédente, le Maskoutuin et 
celui-ci fut défait par !l à 5. Mc- 
DufT le lanceur du Casavant a 
joué une partie superbe et c’est 
du à cause de lui surtout que Ca­
savant fut vainqueur.

L’assistance était passablement 
nombreuse et lorsque tout le 
monde saura qu’il y a une par­
tie tous les dimanches après-mi­
di. il n’v a pas de doute que la 
collecte rapportera assez pour 
entretenir la ligue. Qu'il soit dit 
en passant que les clubs sont 
composés de vrais amateurs qui 
ne retirent pas un sou pour leurs 
services: l’amour du jeu seul les 
guide.

Dimanche prochain à 2 lires, 
l'équipe Casa vu ut rencontrera 
celle du Patronage.

Va-et-vient
Mme Alphonse Martin et 

Mlle Bose Martin, de Bristol, 
Conn., sont en visite* au Canada. 
Files ont visité Montréal, Québec 
Si-Hyacinthe, St-Ours et autres 
endroits.

Mlle Laurette Bérodeau, de 
S!-()urs-sur-Hicholieu, est venue 
rendre visite, ces jours derniers 
à M. et Mme Baoul Gaudottc.

Mlles Olivette et (îilbertc An­
gers sont allées rendre visite à 
des parents et amis à Beloeil.

M. W. Hivard, de Montréal, 
est venu rendre visite à M. Félix 
Guertin, de cette ville.

MONT 8T-GRÉGOIRE

Mme Vitalis Boucher, sa jeu­
ne tille Laurence, chez M. et Mme 
CI rie Tétreau.

M. L. Beaudoin, son fils Lu­
cien, séminariste, Mlle V. Beau­
doin et Mme C. Bourgeois, tous 
d’Ottawa, venus pour les fêtes 
jubilaires, étaient samedi et di­
manche les hôtes de M. A. Quin­
t in.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Iluptémcs:
Août, 10.— Bernard-Denis- 

Léon, lils d'Albani Corbeil et de 
Bernadette Fontaine. Bar. et mur 
Ernest Boulais et Blanche Fon­
taine.

Oofil, IL — Joseph-Augustin, 
lils de Léonidas Vigeant et de 
Rosin Auger. Bar. et mar. Augus­
tin Auger et Elisa Deschamps.
Sr/tu It lire :

Août, 12.— Frère Armand-Fé- 
1 iX. B.) ans. Frère Mnriste, Lucien 
Fortier, fils d'Adalhert Fortier et 
de Florida Veilleux.
Muriat/e :

Août. 12.— Entre Henri Gen­
dreau et Florida Labrecque.

CHRIST-ROI
Ha/firme :

Août, 8. - JoscpInGerimiin- 
. Baul-André, lils d’Armand Adam 

et de Lticcndy Labrecque. Bar. et 
mur. Adrien Adam el Rosanna 
I )eslandes.
Se/mil lires :

Août, 13. Judith T.amoureux, 
63 ans, épouse de feu Joseph 
Cordeau.

Août, 1 I. - Bhilomène Rivard. 
00 ans, veuve de Wilfrid Burque

Août, 15.— Claire Laurence, 17 
ans, fille d’Arthur Laurence et 
d’Alhina Désautels.
Marim/rs :

Août, 12.— Entre J.-Lorenzo 
Gagné et Annette Hamel.

Août. 12.— Entre Lucien Para­
dis et Rose-Alma Guilmaine.

------------ :-o-:-------------

ST-P1E

Mlle Marguerite Désautels 
est de retour de retour de Mont­
réal depuis une quinzaine de 
jours, l’invitée de Mlle Marie-L. 
Enlardv.

M. Ernest Lussier, et sa fa­
mille de Holyoke, Mass., chez M. 
Joseph Lussier.

Mlle L. (îaudet, ainsi que M. 
cl Mme Albert Davignon de St- 
Jean chez Mme (îaudette.

M. Jules Tétreault chez sa 
mère Mme E. Tétreault.

M. O. Grisé recevait la visite 
de son lils Gérard de Saint-Jérô­
me ainsi que ses amis.

Aille Irène Tremblay de Mon­
tréal chez Mme Georges Marsoin.

ESSEX ’ ûe Challenge

L’Essax-Challenger a prouvé lani discussion 
qu'elle était la voiture par excellence de l’année.

Ls Poitt J# 
i'éw»r< é*un tour J# 

ma/n/

Les hommes et les fem­
mes qui comprennent 
comme il importe de 
bien paraître ont tou­
jours des souliers bien 
cirés.
Avez* VOUS poli tôt chaut suris 

au “Nugget” ca matint

Lee preuves en sont nombreuses et convaincan­
tes. Elles se trouvent entre les mains de 200,000 
propriétaires. Les records de services enregis­
trés à date établissent son fonctionnement éco­
nomique, et ses besoins infimes de service, les 
moins exigeants qui soient.

Un vasti choix do 
couleurs

sans coût additionnel
l’n gros adulte " Si* ", 
Beau \ voir, spacieux et 
confortable. Un moteur 
Super Si» • défiant jutqu'A 
70 milles À l'heure. 
Amortisseurs de chocs 
hydrauliques, freins sur 
les 4 roues, fermoir de ra­
diateur et nettoyeur à air

0

comme équipement régu­
lier.

*8 40
IT PLU»

Toux prix/, n /». HTwrf#rtr. 
taxe* tn ftlux

Deux voilures Essex furent seules à 
passer par toutes épreuves du fameux 
tour de France classique, l'emportant 
sur de nombreux autos plus dispen­
dieux, de marques américaines ou eu­
ropéennes. Et tout le monde connaît 
les victoires remportées par l'Ksscx en 
Amérique ; records dans l’Arizona, 
1343 milles en 24 heures ; dans le Mi­
chigan, 125l> milles en 24 heures ; dans 
le Kansas, 110** milles en 24 heures.

Ceci ne fait que prouver de haut la 
confiance qu’on peut accorder à l’Es- 
sex-Challengcr. Mais chacun sait que 
l’Ksscx a rendu partout le meilleur des 
services, sous tous les climats, et sur 
n’importe quel genre de routes, en rase 
campagne comme dans les villes.

Lt Dovtr, un auto commarcial Suptr-Six, ast maintenant
i la disposition du public

Poli à Chaussures
"NUGGET

Legaré Automobile de St-Hyacinthe
FM Jim, gérant

•JF Tél. 146 92-94 Rus Mondor

Prix d’élégance

pour les autos 

Marmon-Roosevelt

Doux voitures de ht nouvelle 
série Mnrmoii, une routière 68 et 
un coupé convertible Roosevelt- 
Huit, de construction Murmon, 
(*nI décroché des grands prix à 
la récente Exposition (l’Elégance 
tenue à Baris, au Rois de Boulo­
gne. La nouvelle vient d’en arri­
ver à l’usine (Munnon-Rooscvclt.

L’Exposition est un événement 
annuel, auquel participent toutes 
les marques d’autos. Les voitures 
sont inscrites par les dames-pro­
priétaires seulement. Les juges, 
en décernant les prix, doivent te­
nir compte de l’élégance des voi­
lures eu même temps que de lu 
toilette de leurs conductrices.

Sur 250 automobiles inscrites, 
une routière 68 Mnrmon, proprié­
té de Mme Lvsiane Bernard, qui 
conduisait elle-même sa voilure, 
a obtenu le grand prix. L’auto, 
un modèle sportif, était de cou­
leur crème avec bandes marron; 
les roues, en lil de fer, étaient 
également de couleur marron. 
Madame Bernard portait un cos­
tume sport dont les nuances 
s’harmonisaient avec celles de la 
voiture.

Des prix d’honneur furent aus­
si décernés aux coupés Murmon 
68 et Roosevelt. Le Roosevelt ins­
crit était le premier coupé con­
vertible du genre présenté à Ba­
ris. Sa belle apparence et la heau- 
lé de ses lignes furent l’objet de 
nombreux commentaires parmi 
tous ceux qui s’intéressèrent au 
concours.

(’.elle victoire de trois voitures 
construites par Mnrmon est parti­
culièrement intéressantes, du 
fait que les routières Mnrmon et 
les coupés convertibles ont dé­
croché déjà plusieurs prix aux 
diverses expositions européen­
nes. t’n peu plus tôt, une routiè­
re 68 Murmon, conduite par une 
jeune Américaine, obtenait un 
prix d’honneur au Goncours d’E­
légance de (’.aimes, sur la Rivie­
ra.

Dans une autre circonstance, 
un coupé convertible construit 
par Murmon obtint le grand prix 
d’honneur ù Deauville, un autre 
endroit célèbre de villégiature, 
dans un concours où l'on tint 
compte du confort et de lu sou­
plesse des voitures, en plus de 
leur beauté. Ce concours eut lieu 
d'ailleurs après une course de 
120 milles, sur la grund’route 
Baris-Deauville, où une Murmon 
décrocha encore le prix.

ST-THÉODORE d*ACTON

—M. et Mme Raoul Bouvier de 
St-Hyacinthe, chez Mme A. Fon­
taine.

—Mlles Solunge et Réjeanne 
Houthillette de Ste-Martine chez 
M. D. Boutliillette.

—M. et Mme O. Picard ainsi 
que Mlle Laurence sont de re­
tour d'un voyage de quelques 
mois aux Etats-Unis.

Taux du soir
dès 7 pan.

Nombre d’usagers du service de longue 
distance oublient que les taux réduits du 
soir sont en vigueur à 7 p.m.

Cependant ces taux réduits d’environ 25 
pour cent du tarif du Jour ne s’appli­
quent qu’aux appels entre postes.

Après 8.30 le tarif est encore plus bas 
— la réduction est d’environ 50 pour 
cent du tarif du jour.

(Le taux réduit minimum du soir est de 
35 cents ; celui de la nuit est de 25 cents).

Et une commodité additionnelle — les 
frais des appels entre postes peuvent 
être renversés quand le taux est de 26 
cents ou plus.

Ne pas oublier — les taux du soir sont 
maintenant en vigueur dès 7 p.m. heure
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Retraites des prêtres
■La première retraite annuelle 

des prêtres du diocese de Saint- 
Hyacinthe, celle de MM. les curés, 
est commencée de dimanche der­
nier. Elle est précitée par le H. P. 
Y.-J.-M. (iauthier, cudiste, de 
Québec, e! durera jusqu'à diman­
che prochain. Les exercices de la 
retraite ont lieu, comme d'habi­
tude, au Séminaire de Saint-llva- 
cinthe. Dimanche soir prochain, 
au même endroit, commencera 
la retraite de MM. les vicaires. 
Elle durera jusqu'au 25 courant.

I

:-o-:

Pique-nique Casavant
C’est jeudi, le 22, qu'aura lieu 

le pique-nique annuel des em­
ployés de Ja maison Casavant 
Frères, Liée; le départ aura lieu 
à 7 lires 15 a.ni. par train spécial 
et au retour le train quittera le 
parc à (> lires 110 p.m. Les billets 
sont au prix de .75 sous pour les 
adultes et .10 sous pour les en­
fants.

Qu'il fasse beau ou mauvais 
temps, l'excursion aura lieu.

— :-o-:

Fête intime
Dimanche dernier, une fête in­

time eut lieu au chalet de M. Ro­
dolphe Gladu, sur la rivière Ya- 
muska, à l’occasion de l’ouvertu­
re de ce chalet. Le midi, un ban­
quet réunit une cinquantaine de 
convives. Cne adresse fut lue par 
M. l'rbain .luiras et un magnifi­
que cadeau fut offert par M. L. 
(iladu, au nom de tous les amis 
présents. Le héros de la fête re­
mercia en termes émus. Des dis­
cours furent ensuite prononcés, 
suivis de chant.

M. B. Choinière a raconté à 
l’auditoire son fameux voyage 
en Chine. La partie musicale fut 
exécutée par les membres de la 
Société Philharmonique. Au mi­
lieu des réjouissances on nomma 
le nouveau chalet de M. (iladu, 
maire du village (la la Providen­
ce. Il portera dorénavant le nom 
de Claire-Vue.

Parmi les personnes présentes 
M. et Mme Rodolpeh (iladu, leurs 
Ills Huger et Donat; M. et Mme 
B. Auger, M. et Mme O. Flibotte, 
M. et Mme A. (iauthier, M. et Mme
A. Fliobttc, Mlles A. (iladu, E. La­
coste, C. Foley, de London, On­
tario, *MM. Valmore Chapul, S. 
Gladu, I). Choinière, G. Benoit,
B. Choinière, U. .lutras, A. Beau­
dry, E. Choinière, O. Lussier, 1). 
Chaussé, II. Bell, Joseph (iladu, 
P. Gladu, 0. Blanchette, B. Sl- 
Ainant, W. Déry, L. Auger, et 
une foule d’autres.

------------- :-o- ;-------------

En plein air
Les amateurs de cartes appren­

dront avec plaisir qu'une partie 
de “whist et de cinq cents” aura 
lieu, au profit de l’église du Christ 
Roi, sur le terrain de l’Académie 
Prince, lundi soir, le 2(> août. De 
Ja musique et des attractions di­
verses intéresseront ceux qui au­
ront l'amabilité de s'v rendre. Si 
la température est inclémente, la 
partie sera remise au lendemain. 
Lu fête commencera à «X lires 
précises.

I-e même jour, à 2 heures 
l’après-midi, dans le sous-sol de 
l’église du Christ-Roi sera don­
née une séance pour les enfants. 
Ca ne coûtera que 10 sous pour 
rire des heures entières.

Bienvenue à tous.
:-o-:

Remerciements
La famille Henri Lahonté, de 

St-Simon, remercie sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc­
casion du décès «le M. Laurent 
Labonté, soit par offrandes de 
messes ou de fleurs, bouquets spi­
rituels, visites, assistance aux fu­
nérailles ou de toute manière que 
ce soit.

:-o-:

Au Patronage
Une équipe de balle-au-camp 

de Marie ville rencontra les 
joueurs de l’Union Saint-Louis- 
de-Gonzaguc du Patronage, sa­
medi, le 10. Après une dure lutte, 
la victoire resta aux locaux avec 
le résultat tie 11 à 8. Les visi­
teurs étaient accompagnés de M. 
l’abbé Gadhois et des BR. FF. 
Marcellin et Léonard. Les «leux 
équipes méritent des félicitations 
{tour leur beau jeu.

Obédiences
Le R.F. Lucius, provincial de 

la province de Saint-Hyacinthe, 
des Frères du Sacré-Coeur, a an­
noncé hier, jeudi, les nouvelles 
obédiences de sa communauté, 
pour la prochain année scolaire. 
Parmi les changements les plus 
importants, il y a l'acceptation 
d'une nouvelle maison d’ensei­
gnement à St-Hyucinthe, par les 
FF. du Sacré-Coeur, celle de l'A­
cadémie Bavmond. Le directeur 
de cette maison sera le R.F. Louis 
Paul. Les autres directeurs nom­
més sont les suivants: les RB.
FF. Jean-Félix, au collège de la 
Pointe-aux-Trcmbles; Alcide, au 
pensionnat de Sharon Heights, 
Mass; Bruno, à Central Falls, R. 
1; 1 termite, à Notre-Dame-de- 
Grâces, Montréal; Hyacinthe, à 
Nashua, N.H; Damien, à Ottawa; 
Elzéard, à St-Willibrord’s, Mont­
réal; Etienne, à Sainle-Agathe- 
des-Monts; Stanislas et Olicr, à 
la direction des études pour la 
région de Montréal; Contran, à la 
direction des études dans la Nou­
velle-Angleterre. Le personnel de 
la nouvelle mission du Soudan 
si* composera des RR. FF. Ânthi- 
me, directeur, Roméo, Emilius et 
Henri.

Les FF. Mathias, Jean-Marie et 
Fulbert vont à Renteria, Espa­
gne, (Grand Noviciat).

A Saint-Hyacinthe, le person­
nel de l'Académie Girouard se 
composera comme suit: RR. FF. 
Enteric, directeur; Georges-Adé­
lard, sous-directeur; Basile, Ber­
nard, Sylvestre, Télesphorc, 
Faustin, Honoré, Wilbrod, M.- 
Alphonse, Jude, Théophile, Arsè­
ne, Gaston, Odéric, Joseph-André 
et Raoul.

Le personnel de l'Académie 
Kavmnnd sera le suivant: RR.
FF. Louis-Paul, directeur, Léo­
nide, Ronald et M.-Léonard.

La province de Saint-Hyacin­
the, des Frères du Sacré-Coeur, 
compte actuellement 552 profès, 
17 novices et plus de 75 juvénis- 
tes.

-----:-o-:

Funér. Lajeunesse
Les funérailles de Mme Jean- 

Baptiste Lajeunesse, née Virginie 
Cliaput, décédée ici lu semaine 
dernière, à l’àge avancé de 78 
ans et 10 mois, ont eu lieu en 
l'église de Notre-Dame-du-Rosai- 
re. La levée du corps fut faite par 
le R.P. F.-M. (iauvreuu, O.P., le 
service funèbre chanté par le R. 
P. D.-A. Turcotte, O.P., curé de 
la paroisse, assisté des RR. PP. 
F.-M. Gauvreau, O.P., et N. Fer­
ma, O.P., vicaires, comme diacre 
et sous-diacre. Conduisaient le 
deuil, MM. Télesphore Lajeunes­
se, de celle ville, ef Candide La­
jeunesse, de Drummondville, fils 
de la défunte; son frère, M. Alé- 
rie Cliaput, de Montréal; son gen­
dre, M. Napoléon Benoit, de St- 
llyacinthe; ses neuveux, MM. E. 
Dupré et Eugène Plianeuf. Les 
porteurs étaient MM. P. Pion, C. 
Bel val, R. Beaulieu, A. Berger, 
P.-E. Lapointe et E. Burcllc.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. Wilfrid Gaudreau, Gaston 
St-Pierre, Louis Bergeron, Gaston 
Ouellette, Armand Mongeau, Er­
nest J^ichol, Isidore St-.lean, Ed. 
Nichol, Henri Morin, notaire, Dr 
Jean Morin, Arsène Brodeur, 
Michel Benoît, A. Tétreault, MM. 
Botilav, Vincent, Hamel, Jean St 
Jacques, Létourneau Joseph Be­
noit, Adélard Robert, Ernest 
Chartier, Oscar Pothier, B. Bé­
langer, II. Lemay, Ernest Tétreau 
Beaupré, Roy, M. McMoren, M. 
Bousquet, avocat, Brodeur, Louis 
Plamondon, Hector Chartier.

:-(>-:

Avec les barbiers
Le pique-nique annuel des coif­

feurs et barbiers de cette ville, 
qui a eu lieu lundi au Lac Libby, 
a remporté un excellent succès. 
Parmi ceux qui y prirent part, on 
remarquait MM. Victories Cann­
elle. A. Auger, Arthur Hébert, P. 
Dufresne, Emile Desjardins, A. 
Lussier, P. Ixblanc, R. Boulay, G. 
Bernard, R. Bernard, T. Martin, 
R. Arcand, A. Flibotte, L. Lajoie, 
I). Brouillé, E. Marcotte, O. 
Brouillé.

Les barbiers remercient sincè­
rement tous ceux qui, de quelque 
façon, ont contribué au succès de 
la journée.

Trois blessés
Trois jeunes gens ont été assez 

gravement blessés dans un acci­
dent d'automobile, près de Saint- 
Joseph-sur-Yamaska, samedi soir 
vers 7 heures 15. Ils venaient de 
quitter Saint-Hyacinthe en com­
pagnie d'un ami, M. Laurent Ber­
nier, de Montréal, quand leur 
machine dérapa sur le gravier 
trempé par la pluie, à la sortie 
du village de Saint-Joseph, sur 
la route Montréal-Richmond. 
Leur voiture, une Ford, piqua, 
dans un fossé, démolit une clô­
ture et donna finalement contre 
un poteau téléphonique. Trois 
des occupants, Frank Ivotsveld, 
55 ans, de Montréal, Mike Likos- 
ki, également de Montréal, et Ju­
les Fournier, 27 ans, de Saint- 
Hyacinthe, furent trouvés in­
conscients et conduits immédia­
tement à l'Hôpital Saint-Charles 
par l'ambulance Bertrand, où le 
Dr Paul Morin leur donna les 
premiers soins. Likoski et lvots- 
veld, deux tchéquo-slovaques, 
souffraient de coupures à la figu­
re et de conlusons générales, et 
Fournier d’un choc nerveux. 
Leur état n’est pas considéré 
comme grave. Le chauffeur de 
la machine, Bernier, n'eut aucun 
mal.

-:-o-: - -

Fêtes jubilaires
Les fêtes jubilaires de M. l'ab­

bé J.-B.-L. Boisvert, curé de 
Mont-Saint-Grégoire, qui célèbre 
celle année le vingt-cinquième 
anniversaire de son ordination 
sacerdotale, ont eu lieu au Mont 
Saint-Grégoire les 10 et 11 cou­
rant. l’ne Messe fut d'abord dite 
le mardi matin, par M. le curé 
Boisvert, aux intentions de ses 
paroissiens. Le lendemain, di­
manche, grand'messe solennelle, 
à laquelle M. Boisvert officiait, 
assisté de MM. les abbés Geof- 
frion, curé de Saint-Antoine de 
New Bedford, Mass., et Cour- 
noyer, de Montréal, comme dia­
cre et sous-diacre. Le sermon de 
circonstance fut prononcé par M. 
l’abbé Geoffrion, qui traita de la 
grandeur du sacerdoce. A t'issue 
de la messe, M. J.-A. Benoît, en­
touré des marguilliers, présenta 
une adresse et une bourse au ju­
bilaire. La journée s e termina 
par la bénédiction du Très Saint- 
Sacrement.

:-o-:

La rentrée
La rentrée des classes celle an­

née, dans les différentes institu­
tions d'enseignement de Si-Hya­
cinthe, se fera aux dates suivan­
tes: Académie Girouard et Aca­
démie Prince, Je 5 septembre; les 
Ecoles Raymond, Larocque, Mer­
cier, La Providence, Saint-Joseph 
5 septembre; l'Ecole Normale de 
Saint-Hyacinthe, le I septembre 
pour les pensionnaires, le 5 pour 
les demi-pensionnaires; l’Acadé­
mie Notrc-Dame-de-I.orelle, le 5 
septembre pour les pensionnaires 
le I pour les demi-pensionnaires; 
le couvent de La-Présentalion- 
de-Marie, le I septembre; les éco­
les relevant de la Gommission 
Scolaire de Saint-Mvacinthe. le 5 
septembre; le Séminaire, le I 
septembre.

:-o-:

Feu Chs Desrochers
Les funérailles de M. Charles 

Desrochers, père de M. l'abbé 
Paul Desrochers, cliré de Sainl- 
Joscph-sur-Yamaska, ont eu lieu 
mardi, à Saint-Charlcs-sur-Ri- 
cltelieu. M. Desrochers est décé­
dé à l'Age de 87 ans et 7 mois, 
après quelques heures seulement 
de maladie. Il laisse sept enfants: 
M. l'abbé Paul Desrochers; Félix, 
avocat, de Montréal; Charles et 
Joseph, fonctionnaires, égale­
ment de Montréal; Alarie et Léon
de Saint-Charles; Mme A.-C. Mil­
ler d’Outrcmont. Le défunt avait 
épousé, en 1857, Mlle llcrminie 
Geoffrion, cousine de feu l'hon. 
Félix Geoffrion, ministre dans le 
cabinet d'Alexandre Mackenzie, 
et de l'hon. C.-A. Geoffrion, mi­
nistre dans le cabinet de sir Wil­
frid Laurier. Sa femme le précé­
da dans la tombe il y a cinq ans, 
le 28 juillet 1924. Un fils de M. 
Desrochers, le Dr Armand Des­
rochers, de Montréal, est décédé 
cet été, le 21 juillet dernier.

Feu Mlle C. Laurence
Mlle Claire Laurence, fille de 

M. et Mme Arthur Laurence, de 
cette ville, est décédée lundi à 
l’Age de 18 ans, après une lon­
gue maladie. Elle était la nièce 
de M. l'abbé J.A. Laurence, curé 
de Soint-Ephrem d'Upton. Outre 
ses père et mère, la défunte lais­
se deux frères, le Dr Raoul Lau­
rence, chrurgicn-dentiste, de Coa- 
ticook; M. Gabriel Laurence, mé­
canicien-dentiste, de St-Joseph 
d'Alma, Lac Saint-Jean, ainsi 
que trois soeurs, Mlles Emma, 
Anne-Marie et Gertrude Lauren­
ce, toutes trois de SainGHyncin- 
the. Les funérailles ont eu lieu 
jeudi matin, en la paroisse du 
Christ-Roi.

:-o-:

Le pèlerinage
C'est dimanche, le 18 août pro­

chain que, pour la troisième fois, 
Saint-Hyacinthe ira, en pèlerina­
ge organisé, prier au Sanctuaire 
que la Sainte Vierge s’est choisie, 
en notre province, pour v répan­
dre des grâces de choix. Les fél 
grandioses qui seront célébrées, 
en ce jour, au Sanctuaire: noces 
d’or du couronnement et noces 
d'argent du Pont des Chapelets, 
y attireront de grandes foules. 
Saint-Hyacinthe y sera aussi di­
gnement représentée. La présen­
ce, à ces fêtes, de Son Excellen­
ce le Délégué Apostolique, qui y 
chantera la messe en plein air, 
dimanche, ainsi «pie celle de plu­
sieurs dignitaires ecclésiastiques, 
dont Mgr Rrunault et Mgr P.-S. 
Dcsranlenu, P.A., V.G., (pii ac­
compagnera le pèlerinage, souli­
gne l'importance qu’il faut atta­
cher à ces fêtes et la place «pie 
doit prendre, dans notre vénéra­
tion, notre Sanctuaire nationul 
de la Sainte Vierge.

11 va sans dire que les avanta­
ges: d'un plus grand recueille­
ment durant le voyage, d'une 
plus grande puissance d'interces­
sion promise A la prière commu­
ne, et d'autres encore d’ordre 
matériel: tel l'assurance d’une 
plus prompte traversée du fleu­
ve, militent fortement en faveur 
d'un pèlerinage organisé par che­
min de fer. On l'a bien compris; 
car déjà bon nombre de billets 
sont achetés.

Les RR. Pères Gardiens du Pè­
lerinage nous assurent la plus 
cordiale bienvenue au Sanctuai­
re.

Le train spécial partira de St- 
llyacinthe, gare du Canadicn- 
National, à 5 hres 30 du matin. 
Il sera de retour, à Saint-Hya­
cinthe, vers les 6 hres du soir. Le 
départ du Cap est fixé à 5 hres. 
Le pèlerinage passera par les 
Trois-Rivières. Les billets sont 
bons pour revenir, sur tous les 
trains réguliers, jusqu’au lundi 
soir. On donnera lu communion, 
A la cathédrale, pour les pèlerins 
A 5 hres moins un quart. Des bil­
lets sont en vente aux presbytè­
res de la ville.

:-o-:

Remerciements
La famille J.-B. Lajeunesse re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
dé la sympathie à l’occasion du 
décès de Mme Jean-Bte Lajeunes­
se, soit par offrundes de messes, 
bouquets spirituels, visites, assis­
tance aux funérailles ou de toute 
autre façon que ce soit.

:-o-:

Garde d’Honneur
Dimanche, 18 courant, la Gar­

de d’Honneur assistera à la mes­
se de 8 hres .'10, en l'église du 
Christ-Roi. Rassemblement A 7 
hres 45, au Club Ouvrier. Dans 
l’après-midi, sortie amicale. Ras­
semblement à 1 lire 50 au Club 
Ouvrier.

:-(>-:«

Vers l’Ouest
M. Liguori Pépin, N.P., de Gra- 

velbourg, Susk., et Mme Pépin, 
(fui étaient à Saint-Hyacinthe de­
puis une huitaine, chez M. Albert 
Paré, rue Bourdages, viennent de 
partir pour Montréal, en route 
vers l'Ouest. M. P pin, qui ajoute 
A ses fonctions de notaire celles 
d’instituteur, reprendra sa classe 
A lu /fif/h R e (ji on School, à Gra- 
velbourg, le 1er septembre. M. 
Pépin a profité de son séjour 
dans la province de Québec pour 
recruter des institutrices pour la 
Saskatchewan.

Mask inondé de 35 1-2 lbs
l'n énorme maskiiiongé, me­

surant 52 pouces de longueur et 
pesant 55lbs, a été pris ici sur 
la rivière Yamaska, vendredi 
dernier, par M. Napoléon Déry. 
Celte prise s’est faite A environ 
trois milles de la ville, vers 
l’ouest. Celte énorme pièce était 
la deuxième A être capturée, en 
deux jours, dans la rivière Ya­
maska. En effet, la veille même, 
et presque au même endroit, M. 
J.-A.-R. Morin, bijoutier de cette 
ville, avait pris un maskiiiongé 
de dix-sept livres.

:-o-:

FF. du Sacré-Coeur
La retraite des Frères du Sa­

cré-Coeur, province de Saint- 
Hyacinthe, s’est terminée ici jeu­
di, par une cérémonie de profes­
sion religieuse, présidée par Mgr 
Philippe Desranleau. I\A., vicai­
re général du diocèse. Ont pro­
noncé leurs voeux perpétuels: les 
RR. FF. Louis, (l'rbain Ménard) 
originaire de Saint-Etienne de 
Beauharnois; Joseph-I tern i. (Jo­
seph Latlamme, de Saint-Antoi­
ne de Manchester, N.II; Julien. 
(Oscar llamelin). de Sle-Guné- 
gonde de Montréal; Hector, (Jo 
seph-Médérile Bouillant), de Sle-
llélène de Chester; Cvrvnus,

* •

(Joscph-.lcan-Baptiste ( lou tom­
be), de Saint-Sébastien de Fron­
tenac; Eusèbe, (Rosario Lussier) 
de Saint-Yaliérien de Shclford; 
Athauase, (Georges-Etienne Chap 
delaine), de Norlhhridge, Mass; 
Léandre, (Albert Gignae). d'Em­
brun. Ont; Alberti us, (Albert Ro­
chon). de Suint-Jaequcs-lc-Ma- 
jeur, Montréal; Georges-Emile. 
(Emile Martin), de Saint-I)omi- 
niquc-dc-Rngot ; Raoul. ( Raoul 
Quillian), de Saintc-Cunégonde 
de Montréal; Jean-Paul (Roland 
Chatigny, dit Labette), de Sainl- 
Vincenl-de-Paul. Montréal; (.lan­
de, (Gerard Chnretle), de Sainte 
Marguerite-dil-Lac-Masson ; Ma­
rius, ( Emile Baril), de Saint- 
Charles de Mandeville; Isidore, 
(Alphonse Fleurant), de Saint- 
Ignace du Nominingue; Eugène. 
(Agénard Audctle), de New-Bed­
ford, Mass; Danoise, (Albert Ro- 
bichnud), de Waterloo.

En plus de ces professions 
perpétuelles, au nombre de 17, il 
y eut (>8 professions d'un an par 
des jeunes religieux, et 7 de trois 
ans. Si l’on ajoute A cela 1 I pro­
fessions de trois ans, et 15 pro­
fessions d'un an, A une retraite 
récente A Montréal, on arrive A 
un total de 119 professions dans 
la province de Saint-Hyacinthe, 
cette année.

A 9 heures, le même jour, une 
autre cérémonie réunissait les 
religieux A la chapelle. Une 
grand'messe fut chantée par M. 
l'abbé Louis Dorais, aumônier de 
lu communauté, pour le succès 
de la mission que les Frères du 
Sacré-Coeur viennent de fonder 
au Soudan anglo-égyptien. Le 
sermon de circonstance fut pro­
noncé par le R.P. A. Bissonnette, 
O.P., du couvent dominicain de 
cette ville. Un magnifique pro­
gramme musical fut exécuté par 
la chorale de la maison, sous la 
direction du R.F. Richard. On 
rendit la messe en mi bémol de 
Théodore Dubois, avec Credo de 
Yon. Le R.F. Roland touchait 
l'orgue.

-:-o-:

Feu Jean-Ls Berthiaume
Les funérailles de M. Jean- 

Louis Berthiaume, autrefois de 
cette ville, décédé A Montréal, A 
l’âge de 21 ans, ont eu lieu A St- 
llyacinthe. Outre son épouse, née 
Marguerite Proulx, le défunt 
laisse deux enfants, Roger et 
Thérèse, sa mère, Mme veuve 
Evariste Berthiaume; deux frères 
Euelide et Laurent; deux demi- 
frères, Alvarez et Napoléon, de 
Montréal.

:-o-:

Va-et-vient
—Les RR. FF. Georgius et Jo­

seph i us, des Frères du Sacré- 
Coeur, de la province d'Arlhn- 
baska, étaient de passage en no­
tre ville. Le R.F. Georgius a ren­
du visite A son père, M. Médéric 
Houle. Ils sont retournés prendre 
leurs postes respectifs A Rimoits- 
ki et A Arthabaska.

—M. et Mme P. Desmarais et 
leurs enfants, de SninDDomini- 
que, sont allés rendre visite A des 
parents et amis A Marbleton.

Fun. tie Mme .1. Lussier
Les funérailles de Mme Jéré­

mie Lussier, née Nélida Côté, dé­
cédée A l'âge de 18 ans, ont eu 
heu en l'église paroissiale de St- 
Joseph-sur-Yamaska. La levée du 
corps fut faite par M. l’abbé Paul 
Desrochers, curé de la paroisse, 
le service funèbre chanté par M. 
l'abbé Télesphore Duhuc, assisté 
de MM. les nhhés P.A. Saint-Pier­
re, chapelain des Soeurs de Ste- 
Marthe, et Henri Mongeau, pro­
fesseur au Séminaire, comme 
diacre et sous-diacre. Les por­
teurs étaient MM. F. Fortier, O. 
Tétreault, Télesph. Gagné, Téles­
phore Brodeur, Emile, MarcAu- 
rèlc et Siméon Cannelle. Condui­
saient le deuil: MM. Jérémie Lus- 
"ier, epoux de la tlcfimlc; Horace 
et Oiicsime Côté, ses frères, de 
(.entrai halls, R.l; ses beaux-frè­
res, MM. Henri Bergevin et Josa- 
phal Riband, de North Troy, Yt; 
Napoléon Landry de Central 
halls, R.l; Joseph Bertrand, de 
failli Hyacinthe; Camille Lussier 
de SninMhirs-sur-Rirhelieu; Jos. 
et Aniedee Lussier, de Montréal; 
Napoléon et Philias Deniers, ses 
oncles, de Montréal; Octave Cô­
té et Joseph Oublie, de Sainte- 
Cécile de Milton; A/.arie Côté, de 
Granby, ses cousins; MM. Eugène 
Desjardins, de Montréal; Joseph 
Wright, Origme Duhuc, Philias 
Duhuc et Octave Côté, de Milton 
Bene et Wilfrid Désunirais, de 
Saint-Hyacinthe; Henri Deniers, 
de Montréal; I lenri Bertrand, de 
Sa in 1-1 I varinlhe.

Offrandes (le fleurs: M. Camil­
le Lussier, de Sl-Ours. Jos. Lus­
sier. de Montréal el l dél ie Yicns 
de St-.loseph d'Yamaska.

Offrondes de messes: M. et
Mme Napoléon Landry. M. et 
Mme Horace Côté, M. et Mme O 
(.ole, M. et Mme Joseph Bertrand 
Mlle Germaine Bertrand, M. et 
Mme Joseph Lussier, M. et Mme 
Vmédée Lussier, M. et Mme Phi- 
lias Deniers, la famille Octave 
Désunirais, Mme Adolphe Mo­
reau. M. et Mme Eugène Desjar­
dins, M. et Mme Henri Demers, 
M. Zéphirin et Louisia Cordeau, 
M. el Mme Arthur Trinque, La 
Fraternité du Tiers-Ordre de Sl- 
François d*Assise.
Houf/nels sfuri/uels: Mlles Blan­

che, Adélina et Yvette Lussier, M. 
et Mine Napoléon Deniers, M. Ul- 
ric et Wilfrid Moreau et la fa­
mille J.B. Bergeron, M. et Mme 
P. Girouard, Mme Napoléon 
( lovelle.

w

St/in fuit hic: La famille Azarie 
Cote, M. et Mme L.P. Trudeau, 
M. et Mme Armand Delorme, ta 
famille S. Duval, M. et Mme A. 
Halley, M. et Mme B. Lassonde, 
Mlles Bourbenu, M. et Mme IL 
Dupont, M. et Mme Joseph Fli­
botte, la famille J. Bazinet, la fa­
mille II. Barré, M. et Mme Elzéar 
Péloquin, M. (-1 Mme C.A. Rous­
seau. Mme Yve Catixle l.orange, 
M. et Mlle Marie Anne Lorange, 
M. et Mme Euelide Millier, La 
Revue Franciscaine. Les RR. SS. 
du Précieux-Sang de St-Hyacin- 
Ihc, M. et Mme .1. Romuald Fli­
botte, Aille Germaine Desrochers 
La Compagnie California Perfu­
me, la famille Joseph Gagnon.

-------- -------------------------------------

Prochain mariage
On annonce pour le 27 août, le 

mariage de M. Aurèle Bélanger, 
de La Présentation, tils de Mme 
Yve Hector Bélanger, de St-Thé- 
odore d'Aelon, A Mlle Aldéa Pel­
letier. de cette ville, fille de Mme 
veuve Hubert Pelletier, de Saint- 
Simon.

:-o-:-

Remerciements
M. Jérémie Lussier et ses en­

fants remercient .sincèrement tou­
tes les personnes qui leur ont té­
moigné (h* la sympathie A l'occa­
sion du décès de Mme Jérémie 
Lussier (née Nélida Côté) soit 
par offrandes de messes ou de 
fleurs, bouquets spirituels, visites, 
assistance aux funérailles ou de 
toute autre façon que ce soit.

:-o-:

Une omission
Dans le rapport publié ici ré­

cemment, de* la dernière profes­
sion chez les Soeurs de Saint- 
Joseph de Suint-Hyacinthe, un 
nom a été omis: celui de la R. S. 
Saint-Wilfrid, née Gertrude Té- 
Ireau, de Saint-Dominique-de- 
Bagot. Nous tenons A répurer.
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De la joie pour votre estomac 
Léger, savoureux, facilement digestible

SHREDDED
WHEATD WHEAT

M

Contient tout le son 
du blé entier

Quand le» appérif» capricieux Mint difficiles à contenter, ce» savoureux 
et croustillants lanihraux de blé entier cuits au four donnent de la saveur 
nu repas et tic l'énergie pour le travail et le jeu. Délicieux avec du lait ef 
des fruits.

Marchands-détaillants à 
Toronto

»• iLe maire fit* Toronto, nu nom 
du {fou venir nu» vit municipal. in­
vile l'oniuilcinriil les membres il»* 
l'Association des Maivhniiils-1 )é- 
tnillnnls de In province de Qué­
bec, n visiter In Ville-Heine. n foe- 
Citsion de leur voyage ru Onln 
rio 1rs 27 nu !M) août, MI2ÎI.”

Ainsi rsl libellée mu» curie of- 
Hcirllc» adressée n Ions les mar­
chands détaillants tir noire pro- 
vilirr rn vue du voyage organisé 
pur EAssueialiun des Marehaiids- 
Délaillanls rl dont Ir succès de- 
vmit dépasser toulrs les previ­
sions. I )cs in \ il ni ions officielles cl 
non moins chaleureuses sonl éga- 
Icmcnl lancées pur les villes dr 
llnmillon rl do Niagara Fulls où 
l’on veut rivnlisrr dr /cle nvre 
Toronto pour rendre Ir séjour 
des nuirchunds détaillants cl de 
leurs nmis, Ir plus agréable pos­
sible. !)e In ’‘bonne eiiteiile” on 
pusse n “fenlenle complète.”

Happclons tpir c'esl Ir premier 
niiiiislrr dr l'Ontario, I’Iioii. M. 
Ferguson <|tii souliuib»rn In bien­
venue aux excursionnistes. I.rs 
rrmrrrirmrnls lui scroid présen­
tés pur l’hon. Leduc nu nom dr 
In province dr Québec cl pur S.
11. le mnirr I loudc nu nom dr lu 
Métropole. Kl des pnrolrs aima- 
blrs 011 pnssern aux ne les en vi- 
silnnl d’nbord rl rn tlélnil fFx- 
posilion de plus rn plus magnili- 
(|ur dr Torono, puis 1rs villes cl 
les cités les plus inlércssnnles 
suns oublcr In région fruilicre du 
Niagara id les C.lmlcs dont le 
speclnde uni(|ue nu monde esl 
toujours nouveau.

Ce voyage» projeté ne concerne 
pas que 1rs mnrcbnnds délail- 
lanls mnis Ions leurs nmis et nom 
breux sont-ils ceux «pii ont Irans- 
mis leurs adhésions; 1rs dûmes 
sonl 1rs bienvenues, nous 1rs in­
vitons pnrliculicrcnmcl cl leur 
promettons un voyage tout n fail 
exceptionnel rn agréable compa­
gnie.

Le voyage se fera en wagons 
dr luxe du Canadien Nnlionnl 
train spécial loul acier composé 
dr waguns-lils n salons cl com­
partiments dr wagon-salun- 
observntoirc. etc., ipii serviront 
dr logement; ati 11 (remployer le 
plus de temps possible, ou mar­
che en dormant, tout en ne sacri­
fiant rien du confort. I.'excursion 
sera coupée pur des promenades

l J* *rnmr. ucwufL

no

La Grande Majorité
des Ménagères
Canadiennes
employent la
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en nutoears pour se terminer, 
n vaut de reprendre le train, par 
In traversée du lac Ontario en 
bateau.

Le beau voyage préparé avec 
soin, étudié dans tous ses détails 
avec la collaboration des autori­
tés de toutes les villes visitées et 
celles des oITieiers du Canadien 
National, oITre nombre d'attraits 
introuvables dans un voyage or­
dinaire. Nombreux sonl ceux qui 
voudront profiter de l'aubaine.

I/horaire a élé arrangé de telle 
manière que les marchands per­

dent le moins de temps possible, 
le départ ayant été fixé au mar­
di, 27 août, à 11 lires 45 p.m. heu­
re avancée et le retour aura lieu 
le vendredi mutin, à 10 lires, heu­
re uvuncée.

Comme l'on pourra le consta­
ter les prix, très modiques seront 
de Montréal, comme suit: lit du 
has, $45.00; lit du haut: $40.00; 
compartiment, 2 |>ersomies: $55.; 
salon. Il personnes: $55.00; réduc­
tions proportionnelles des autres 
endroits.

Considérant que le nombre des 
places est limité, que les adhé­
sions sont déjà nombreuses, nous 
devons insister pour que ceux 
qui désirent faire ce voyage avec 
f Association des Marchands dé­
taillants retiennent immédiate­
ment leurs places en faisant un 
dépôt de $10.00 chez M. F.X.L. 
Halley, secrétaire de l’Association 
des Marchands-Détaillants, 180 
rue Ste-Catherine est, Téléphone 
Lancaster 1080; qui se fera un 
plaisir de donner des renseigne­
ments à ceux qui lui en feront la 
demande.

----------------------- :-----------------------------------

ST-SIMON

L’Ouest de la
grande nature

Il est peu facile aujourd'hui de 
trouver à quelques jours de mar­
che, une région aussi intacte, 
aussi nettement marquée du 
doigt de la nature que la vaste 
région de l'Ouest Canadien, l’n 
voyage dans l'Ouest est une fée­
rie. Surtout à cette saison-ci de 
l'année il semble qu'elle y a dis­
posées avec tant d’art, des cou­
leurs d’un éclat particulier.

En roule vous subirez le char­
me du Parc National Jasper avec 
son superbe terrain de golf, en­
châssé dans des pics et des gla­
ciers géants; le mont Hobson 
dans toute sa majesté; Vancou­
ver, Victoria et l’Alaska, la terre
du mvstère.»

Détails ({liant à ce superbe 
voyage, le plus magnifique que 
vous avez jamais fait, auprès de 
tout agent du Canadien National 
ou au bureau des billets en ville.

M. et Mme Olivier Deniers, de 
Hoston, Mass., étuient en visite 
ces jours derniers chez M. Félix 
I )amleiiaiilt.

Z (JT O O
Sont un remèds ont des millier* de Ca- 
■adiess prennent, et elle* arrêtent dee 
milliers ae vilains maux de tête. 
fUTOO arrête tout mal da têt# en 
l'espace de 20 minutes, ®c. la boite 
obéi tous les marchands.

ettez un producteur d’affaires
sur votre feuille de paye

if a

a
/à

IL y a un ouvrier expérimenté et compé­
tent qui travaillerait pour vous . .. Un 
qui peut faire une vraiejournée d’hom­

me et vous gagner de l’argent. Le Camion 
Dodge est son nom. Des centaines, tout 
pareils à celui qu’il vous faut, travaillent 
déjà à travers le monde. Ils font de la li­
vraison, à un prix remarquablement bas.
Ils ne craignent ni la pluie, ni les côtes, ni 
les routes. Ils ne se fatiguent jamais, mais 
peuvent travailler sans cesse, jour après 
jour, pendant des années. — Voyez l’agent 
local de Dodge. Conduisez un camion 
Dodge et apprenez par là pourquoi tant 
d’hommes aiment à le conduire. Comparez 
avec n importe quel autre camion, et à 
n’importe quel point de vue. Mettez l’un 
de ces bons ouvriers sur votre feuille de 
paye. Il vous prouvera, dès les premiers 
moments, qu’il est un de vos meilleurs 
employés. — Il prendra de 1000 à 6000 li­
vres. Il y a un camion Dodge Brothers 

pour répondre à vos besoins.

GARAGE COTE & LEWIS
Angle Cascades et Concorde St-Hyacinthe

1^
Trucks

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

ST-PIE
—Lundi dernier, M. l'abbé l . 

Tliéberge bénissait le mariage de 
son neveu, M. Lucien Tliéberge, 
à Mlle La n relie Marin. Après line 
réception chez M. H. Marin, 
l'heureux couple parti pour un 
voyage de quelques jours à Mon­
tréal. Nous leur souhaitons beau­
coup de bonheur et prospérité.

— M. Georges Nadeau es! de 
passage parmi nous.

LES TABLETTES

NEVRALGOL FAGUET
Le remède le plus efficace et Je plus 
actif contre les Rhumatismes, les Né­
vralgies, douleur dans les membres, 

j Grippe, Mal de dents ou maux de tète. 
Il n'est pas de maladies fiévreuses, de 
douleurs névralgiques ou rhumatisma­
les qui résistent à faction rapide et 
bienfaisante des " TABLETTES NE­
VRALGOL F AG U ET". Prix 25 cts 
seulement dans les bonnes pharmacies.

Epargnez 10% sur votre
traversée en Classe Cabine

IJ

UNE réduction de 10% 
sera accordée sur passages aller 
et retour en Classe Cabine, aux 
personnes qui utiliseront les ser­
vices transatlantiques du Pacifique 
Canadien pour se rendre en Kuropc 
entre le 16 août el le 15 niai, et en revenir 
entre le 16 octobre et le 15 juillet. Choix de 
paquebots rapides cl modernes comprenant les 
“Montroyal”, “Montrose”, “Montelare 
“Montcalm”, “Minnedosa”, “Mclita”, et 
“Mctagatna”. Salons, cabines, cuisine, service— 
tout vous plaira. Départs fréquents chaque 
semaine de Montréal et Québec.

Pour avoir 1er cabinet Je votre choix, réservez de 
bonne heure. Itcruciyncnienls de votre agent local.

D. R. KENNEDY, Agent général,
201 ru* St-Jacqu** Ouest, Montréal

Services Maritimes
du

Pacifique Canadien
LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE

“Ayez toujour* de* chaque* de voyage• de la Cle de Mcaiageriee 
du Pacifique Canadien . . . iïtgoclable* partout.’* 47P

a
LES PNEUS

imprégnés de caoutchouc 
tiennent tous les records mondiaux*

v°
vif

s#

S#
0

Ecoutez
la voix Firestone 

1 ous les lundis soir a 7 P,\î, 
Heure solaire de l’Est.
42 postes—Filet ABC

SONGEZ à ce que doit être un 
pneu pour avoir gagné tous 
les championnats internation­

aux depuis dix ans! avoir gagné le 
record de vitesse sur véhicule- 
moteur d’un océan à Pautre, avoir 
gagné le record de résistance de 
30,000 milles en 26,326 minutes, et 
pour être en tête de tout autre pneu 
pour le record du parcours en milles 
sur taxis, omnibus, camions et 
autres automobiles n'importe où!

Si importante est la suprématie du 
pneu FIRESTONE dans le dévelop­
pement et le perfectionnement du 
génie pneumatique, que tous les 
records pour les longs parcours, la 
sûreté, l'économie et la résistance 
sont tenus par les pneus FIRE- 
SI ONE imprégnés de caoutchouc.

Vous ne payez rien de plus pour ce 
surplus de résistance—-de sûreté— 
d'économie et aussi ce surplus de 
milles que seuls les pneus FIRE­
STONE imprégnés de caoutchouc 
puissent donner.

Voyez dès aujourd'hui le marchand 
Firestone qui vous est le plus près.

Fabriqués au Canada Par

FIRESTONE TIRE & RUBBER 
COMPANY OF CANADA, LTD.

PLUS DE MILLES PAR DOLLAR

fîftdtem
^ ••ni fabricant de pneus imprégnés de caoutchouc.
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La semaine dernière étaient de 
passage des Etats-Unis, Mlle Au- 
rée-Rose et Emérienne Desro­
chers chez leur soeur, Mme Orner 
Vadnais. Avec elles étaient aussi 
M. Lucien Bérard, Paul-Emile St- 
Sauveur et Mlle Berthe St-Sau- 
veur.

—J)e passage chez M. Napo­
léon Cloutier, 'M. et Mme Ovila 
Léveillée et leurs deux petits en­
fants Claire et Marcel, de Phoe­
nix, West-Warwick.

—Sont venus passer une quin­
zaine de jours en villégiature 
dans notre village, la famille de 
M. Joseph Blain, de Artford.

—Mardi dernier, M. Dorila 
Brouillard, employé à la cons­
truction du pont à Métivicr eut 
la douleur de se faire prendre la 
main dans une grue et il fut 
transporté aussitôt à l'Hôpital 
St-Charles de St-Hvacinthe. On 
lui emputa deux doigts de la 
main droite.

—M. et Mme Georges Maurice 
sont arrivés des Etats-Unis avec 
leurs enfants, Hector, Cécile, 
et Jeannine pour prendre un re­
pos. Ils sont chez M. Exéas Vad­
nais.

S.-JEAN-BAPTISTE
—Nous remercions vivement 

M. l'abbé Jodoin de Saint-Denis 
et les membres de sa chorale 
pour leur majestueuse visite de 
dimanche dernier. La messe exé­
cutée fut tout fi leur honneur et 
nous ne saurions trop les en fé­
liciter!. ..

A l'issue de la cérémonie do­
minicale, il v eut chaleureuse * »
ovation et morceaux de fanfare 
chez M. le curé J.O. Gadbois, chez 
M. le Dr J.O. Bellemare où s'é­
taient réunis Son Honneur le 
maire, M. Lucien Dussault et 
MM. les conseillers, et aussi chez 
M. Albert Chicoinc, maitre-chan- 
tre.

Les visiteurs dînèrent à la 
montagne et leur retour fut mar­
qué de chants joyeux. Espérons 
bénéficier encore de leur passa­
ge. #

—L’èrc des vacances est riche 
de privilèges pour les nôtres: 
Dernièrement, nous avons enten­
du des pièces religieuses super­
bes chantées avec finie par M. B. 
Millier, 1er ténor à Notre-Dame 
de Montréal.

—M. et Mme Jcan-Bte Yincelet- 
tc ont reçu leur fils, le IL P. Ri­
chard Vincelctte, C.S.C., récem­
ment arrivé de Rome. Dimanche 
dernier, tous les parents se réu­
nissaient pour souhaiter un joy­
eux “au revoir” au jeune Père

qui devait partir mardi pour le 
collège de Saint-Laurent.
Le I août les membres de l'Ami­

cale de la Présentation de Marie 
faisaient leurs adieux à la direc­
trice du couvent, R. Sr Marie Ste 
Elisabeth. Des adresses furent 
lues au nom des élèves ancien­
nes et actuelles et quelques sou­
venirs tangibles furent offerts à 
celle (pii, par son dévouement et 
son affabilité avait gagné l'esti­
me de tous. Dans sa nouvelle mis­
sion, nous lui souhaitons beau­
coup de bonheur.

— En visite chez M. Albert 'Mû­
rier, ces jours derniers: Mme Er­
nest Turgeon et son fils Robert, 
Mme Onil Leduc et sa fillette Lu­
cille des Etats-Unis; Mlle Mar­
guerite et M. André Paulhus de 
Saint-Hyacinthe; M. Antoine 
Paulhus de SDGuillnume.

—Chez M. le Dr J.O. Bellema­
re: le R. Vère Gérald Lesage, O. 
M.I. en vacances après un séjour 
d'études à Rome et récemment 
promu à la chaire de théologie 
dogmatique en Pologne. Aussi, 
MM. Ephrem Lesage, Arthur Le­
sage, lidouard Lesage et Dion is 
Lesage de Louisoville; M. et Mme 
Ferdinand Lesage et leur famille 
de Beloeil.

-M. et Mme J.B. Desnovers et 
leur famille seuil allés à Sorel et

Ste-Angèle, ces dimunches der­
niers.

—M. et Mine Henri Tétreuult 
et M. J. Rédard étaient de pussu- 
ge a Burlington pour les funérail­
les de leur tante, Mme John La­
vallée.

GRANDE EXCURSION
ds la

Chambra di Commirci
TORONTO, ‘HAMILTON, 

BUFFALO, N. Y..
CHUTES NIAGARA

-----par train spécial du------

PACIFIQUE CANADIEN
DU 27 AU II AOUT 112*

VISITE DE 
L’EXPOSITION 
DE TORONTO

$45,00
éa Mtnt réa I, 
pour un . lit du 
bat. Tau t ai 
dtpsa com-

RtnulintminlB supplémentai .
S r og rom ma ••ata.,- sur 4—tanéa à 

,-C, Grovaa Contant. Socrétalro, 
Chambra da Cammarca, SS Rat, 
rua S. • Jsctusa. Montréal, ou A

I.P.-R. G ingros, agtrtl do district 
du C.P.R.,Caro Wfndaor. M

TEL. 600 Utt-éO HUE MON DO H
TOU.IOUHH À VOTRE MKIIVIt'H

GARAGE FORTIN
ACCKHMOIUKH, IIUILK, GABOLINE, F1KCKS DR HVCHASOM

RÉPARATIONS GÉNÉRALES
ALITÉ I PKIIOMMAUK tCT |*OBAOB UK V ITM RO POUR + UTVfe*Q#l

J. M. O.
r.Nnim •miouiikicii mii.vkmtuwn» — asoomtimenv oygii
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m

TAS-PAS DEJA GARÉ TON AUTO POUR UNÉ OlZAINE Ot 
MINUTES ET TROUVÉ INSTALLÉ SUR LE NIARCHEPlEDÀION 
RETOUR UN MOLOSSE QUI NE TINSPlRE AUCUNE CONFIANCE-

ET COMME TES GESTES ENGAGEANTS N'ONT 0 AUTRE 
RESULTAT QUE DE LE fAlRE. GROGNER SOURNOISE­
MENT SANS L'INDUIRE A TE LAISSER LE CHAMP LIBRE —

i

TU TROUVÉS PLUS PRUDENT DE LÜVABANOCNNER la 
PLACE. LORSQU’ARRIVE UN PETIT MESSAGER QUI LE. 
FAIT FUIR.LA QUEUE ENTRE LES JAMBES. AUGRANO 
AMUSEMENT DES SPECTATEURS-

*}
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••Je peut Ji«|K>«er IDO «ouplc* tie ren.it*!* noir» 
rgenté» emrici%tre» A J»* tre* bon» prit 
Ecrit»? pour détail* i

W. D. ALLANACH
•77 Malna St. Moncton, N.
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COURTIERS EN VALEURS MINIERES
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Oil BicUanoa of Montre»!. Inc.
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Actions minières 
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Quebec Montreal & South.

A partir du Kl mai 1921), les 
trains arriveront fi Saint-llyacin- 
the et en repartiront aux heures 
suivantes:

Venant de Sorel:
12.110 p.m. mardi jeudi et samedi.
1.00 p.m. lundi, mercredi et ven­

dredi.
Venant de Noyau:

12.15 p.m. tous les jours excepté 
le dimanche.
Départ de St-Hyacinthe:

2.30 p.m. pour Sorel, mardi, jeu­
di et sumedi.

4.00 p.m. lundi, mercredi et ven­
dredi.

2.45 p.m. pour Noyau, tous les 
jours excepté le dimanche.

Pour informations, s’adresser fi 
A.L. Currie, surintendant général 
Sorel, N.J. Ferguson, agent géné­
ra] du fret et passagers, L.-P. 
Cliubot, agent local, Saint-Hya­
cinthe.

iTIDNAL
Changement d'horaire

Prenant effet dimanche le 23 
juin un nouveau train le No. 70 
quittera Montréal tous les jours 
dimanclie excepté fi 12.20 p.m. 
arrivant fi St-Hyacinthe il 1.21 p. 
m. et fi Québec fi 5.05 p.m. Le di­
manche ce train quittera Montré­
al à 9.00 a.m., arrivant à Saint- 
Hyacinthe fi 10.01 a.m. et à Qué­
bec fi 1.45 p.m.

Un nouveau train, le No. 75 
quittera Québec tous les jours à 
3.50 p.m. St-Hyacinthc fi 7.30 p.m. 
arrivant fi Montréal fi 8.35 p.m.

Ces nouveaux trains se compo­
sent de fourgon fi bagage et char 
fumoir, wugons de première 
classe, cliur fi diner, char parloir 
avec solarium fi l'arrière-train.

Le train No. 41 quittera Nico- 
let tous les jours, dimanche ex­
cepté, 5.00 a.m. St-Hyacinthe à 
7.38 a.m. arrivant fi Montréal fi 
8.55 a.m.

Le train No. 140 laissant Mont­
réal fi 12.45 p.m. sera retranché 
a partir du 23 juin et un nouveau 
train le No. C6 quittera Montréal 
le samedi seulement fi 12.45, St- 
Hyacinthe fi 2.05 p.m. fi destina­
tion de Mont Joli par Richmond. 
Le train No. 135 de Stc-Rosalic fi 
3.12 p.m. le samedi seulement el 
arrivant fi Montréal à 4.40 p.m. 
fera son dernier voyage le 22 
juin.

Le train No. 39 le dimanche 
seulement, quittera Stc-Rosalic fi 
7.32 p.m. St-Hyacinthe fi 7.75 p. 
m. et arrivant fi Montrél fi 9.0;> p. 
m.

Pour plus amples renseigne­
ments adressez-vous a lî.-O. Pi­
card ugent pour la ville, 37 rue 
Laframkoisc ou fi J.P. Lazure,
chef de gare.

Ti a., nnvîw

BOUCHARD & FRERE
ENTREPRENEURS PEINTRES

TM A VAUX ntt IIIMTUi:. l.KTTII AliK, 

' ITM Ali i:, lil l uK A Tl i » \, liiilH MK, lM*c.

40 rue Héloïse Saint-Hyacinthe
III AIM T

Dr L.-P. Couture
SPÉCIALITÉ i

MALADIISM DEM YICUX 

du m:z, DISH OREILLES 

1ST DIS LA COUGI2

IOI HUIS MONDOR

S AIN T-11Y A CINTIIE 
tél (1210

La Corporation 
d’Obligations Ltée
OBLIGATIONS

-----------------  1ST-----------------

.ANC12S

Gallon Nolln, |érant du dipt. d'obll|itlons 
J.-0.-E. Ouckolt, |èrint du dèpt. d'iiturancti

Nuire représentant, M .André d'Anjou 
est à Saint-I lyaciutlie tous 1rs mercre­
di*— au bureau d u»surunce Duckett 

ti Duckett, 8-4 rue Saint-Sunuu.

132 ru« St-Jacquos Tél. H.Arbour 0340
tutti 311

MONTREAL
i. *. ».
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Des missionnaires maskou- 
tains au Japon

(suite de lu 1 ère paye)

nombre suirisiin! pour faire de 
grandes cérémonies religieuses. 
Si nous voulons travailler effica­
cement au salut des âmes japo­
naises, à cause de leur mentali­
té particulière, il faut d'abord 
commencer par nous les attirer, 
nous faire aimer d’elles, faire 
tomber leurs préjugés contre 
nous; en un mot, il faut les at­
tendre. Si elles ne viennent pas 
d’clles-mêmes, nous présenter de 
nous-mêmes chez elles pour leur 
parler de religion, c’esl perdre 
notre temps. D’abord nous leur 
faisons une grande impolitesse et 
souvent par notre visite importu­
ne nous nous les mettons en op­
position.

Voilà, bien cher ami, ce que je 
désirais te communiipier, il y au­
rait beaucoup d’autres sujets qui 
ne manquent pas d’intérêt, par 
exemple les moeurs japonaises. 
.Mais, puisque celte élude suppo­
se une longue expérience de la 
vie japonaise et d’attentives ob­
servations psychologiques, je re­
mets à plus lard, (’elle familière 
conversation sur notre activité 
missionnaire à Tanivama me 
semble suffisante pour le faire 
connaître nos difficultés aposto­
liques. Prétes-nous le secours de 
tes ferventes prières pour la con­
version des infidèles, pour obte­
nir les grâces de conversions. Nos 
travaux et nos fatigues sont vains 
“si Deus non dut incrementum”. 
Sois missionnaire à ta manière 
par la prière et le soutien des 
oeuvres apostoliques; c’est ce que 
demande le Souverain Pontife. 
Pie XI, le grand Pape missionnai­
re, et c’est l'ardent désir de No­
ire-Seigneur .1 ésus-( .hrist pour 
qui rien ne tient plus à coeur 
(pie le salut des âmes.

Agrée, bien cher ami. l’asssu- 
rnnee de la sincère et tendre af­
fection d’un confrère missionnai­
re.

Tutus in SS. (lordi Jesu. 
fr Kmilien Tétreault, O.F.M.

Sei Antonio Slmdoin 
Tanivama Macbi 

Kagoshima sbigwai 
.lapon

LE COURRIER 
LITTÉRAIRE

(suite de la 1 ère paye)

noble et difficile alexandrin, le­
quel est un piège pour les inno- 
( cuts. Car sont innocents, et plus 
qu'ils ne le soupçonnent, ceux 
qui croient que des phrases de 
douze pieds selon la métrique, 
agrémentées de force chevilles, 
épithètes oiseuses et adverbes de 
remplissage, sont des vers excel­
lents.

Harrv BKRNARD 
---- :-o- :------------

Expositions

Petites Annonces
A VENDUE.— Deux propriétés 

à vendre, s'adresser à O. blan­
chard, 24 St-Michcl, village La 
Providence.

A VENDRE.— Lapins à four­
rure, “Chinchilla”, enregistrés. 
Très haut pointage. Prix raison­
nables. Téléphonez à 221 ou allez 
voir E. Desmurais, I l Ste-Anne, 
Lu Providence, St-Hyacinthe.

j.n.o.

SERVANTE. On demande

A LOUER.— Il inc reste en 
main trois logis vacants de .$12. 
$10.00 et $17.00. Un magasin si­
tué sur la rue Cascades au prix 
<le $10.00 par mois.

S’adresser à Eugène Benoit, IM) 
rue Ste-Anne, St-Hyacinthe.

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 120 arpents à St-Hugues 
00 arpents en culture, balance en 
bois. Ratisses première classe, 
couvertes en tôle.

Aussi terrain, de 00 pieds de 
front, bord de l’eau, à St-Hyacin­
the. Conditions faciles. S’adres­
ser à Théo. Ménard, village La 
Providence. Tél. 4G2\v j.n.o.

A VENDRE.— Très beau ter-
unc jeune Idle polir ouvrage gé- nijn assez grand pour être sub- 
néral. S'adresser a Mme !».(«. divisé en une quinzaine de lots à

bâtir. Situé à dix inimités du cen-

Rillcts d’excursions â prix ré­
duits de St-Hyacinthe â Ottawa,
10 août au 23 août: $7.00. Re­
tour jusqu'au 27 août.

Toronto, 23 ao-t au 7 septem­
bre, $17.20. Retour jusqu'au II
septembre. _ t^ ;—; 7

Sherbrooke, 21 août au 31 août 1 DN DhMANDh. bille ou
$:5.ll). Retour jusciu’uu :» septem- tVinme siiclumt faire la cuisine.

Davidson, 107 rue St-Micliel, Sl- 
Hvacinlhe, après Je 11 août.

1 Garnit

A VENDRE. Propriété située 
à 312 rue (îirouard, maison de 
10 pièces, chauffage à eau chau­
de et autres améliorations mo­
dernes. S’adressera W.-ll. Camp­
bell. j.nu-

lire.
Pour billets et renseignements, 

adressez-vous â K.-O. Picard, 
agent pour la ville. 37 rue La- 
framboise. Tél. 3f>l ou 2f> 1.

—— :-o-:------------------

Bacilles de maladies

Le sang humain normal est 
lmp épais pour passer dans le 
canal du dard d'un moustique. 
Cet insecte doit donc injecter 
dans le sang un liquide qui l’a­
mincit. (’.’est de cette manière 
que des baccilles de maladies, 
souvent graves, sont injectés 
dans le sang. Il y a encore le 
danger d’empoisonnement du 
sang, qui peut résulter d’une pi­
qûre qu’on a grattée. Les mousti­
ques doivent être tués. Les auto­
rités médicales recommandent 
Kly-Tox. De simples instructions 
sur chaque bouteille à étiquette 
bleue. Insistez pour avoir Fly- 
Tox. Flv-Tox a une odeur parfu­
mée. Il a été produit par l'Insti­
tut Mellon de Recherches Scien­
tifiques. Il est sûr, a bonne odeur, 
ne tache pas.

S’adresser â ILS rue St-Antoine.
30a I

AUX JEUNES («ENS OUI TRA­
VAILLENT. - El es vous satis­
faits de voire salaire actuel? Si­
non, consenlriez-vous â disposer 
de quelques heures de vos loisirs 
chaque * semaine nfin d’augmen­
ter vos revenus. Nous nous en­
gageons â vous donner l’entrai­
nement et l’aide nécessaire sans 
aucune charge. Aucun capital 
n’est requis. Adressez: 182 Cas­
cades, SI -I Ivacinthe. Demandes 
de renseignements traitées confi­
dentiellement. 30a

JE PRENDS de lô à GO renards 
dans l’espace de I à ."> semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
«h* ce journal comment les at­
traper. Pour renseignements 
écrire à NV.A. Hadley, Slanslead, 
P.Q. * 25oct.

UN COLLECTIONNEUR dési­
re* acheter vieux livres et gravu­
res; aussi magazines et journaux 
publiés avant 1850. il vous paie­
ra les plus hauts prix. Ecrivez à 
Chambre 100-3G2 Notre-Dame 
Ouest, Montréal.

Ire <le la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture maraîchè­
re.

Vendra à conditions faciles.
S’adresser au bureau du Cour­

rier.

AVIS D'ASSEMBLÉE
!.W«;m*iiiIi1»V üéni'rjlle HMIiuell»- «b*s Ar- . 

tmi 11 mires «h- lu ClIATSSritti rUKIUv 
KICK LIMIT K K. sern tenue au bureau «le 
la (’oiii|ia^iiie. au village «le Sl-l’ie «b- i 
Uai'eL A -*-pt heures «lu s«*lr. le lundi -I» | 
n«iOl lîrjî». A «vite nsseinbUV >orn soiituU « 
un «'-hit «les aflTnin*s «h* la (’<>ni|ia^nle. «*t 
il «.era |«nH*A«|é à lY'hvthui «les IHre<*teurs 
|N,ur l’anm'-e jinn-luiine.
St rie. 1:1 août mua.

t Siiriu-} IC. St-lMerr«\ sis-rétalre

PUBLIC NOTICE
The n«-in*ral an«! annual mis-lim: «»f the 

Slia r«*liM|«b»r> «»f the "l-HKbl-IltirK 
Sllni: U.MITKI»" will be b.-bl at tin* 
..mo- "t* the Company, at the Village «»f 
Sr. I Me «le UaL'el. at 7 «»VI«N-k in the
arteiTHM»n. Moiuiay Utah «»f August iaua.
At tbi" meet Im; will lie submit loi a state- 
1 ii«*111 the bnslm-ss of the C.nnpany ami 
will pr«M^e«|e to fin- «•b*«,lion of the litre»-* 
t.‘i - of the Company for tin* ouuiiu; yeiir.
sr 1 Me. i::th August iaua,

(Siirmsh K. St. IMerre. S«s-rei.-»ry

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

de l'abonnement: Canada «$1.50
par an; aux Etats-Unis, $2.00, 
numéro, 3 sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos G8-70, rue Sainte- 
Anne, â Saint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d’imprimerie et 
comptabilités (Limitée.) A.-j. 
Gaudreau Administrateur-Gérant

TK1.. TTB — HOIR III»

-ERNEST ST-ONGE
H .NTR K l*H K N KUR-KhECTHICIEN 

HlKK’KMKl’R OK J.‘A. iT«*MOÜM WÜR

HT-1X Y ACINTIIE

SATISFACTION GARANTIE — l'HIX MOD PR KH

HUE C ASC A D ES

Pourquoi Est-ce
que tant 4a maladies qui semblent déjouer le 
de grandi médecin» répondent A l'influence d'un simple 
remède de famille. tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'eit parce que ce remède va directement A la racine du mal, 
l'impureté du système. Il est fabriqué d'herbes et de racines pures 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n'est pas une médecins de droguiste, mais est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington BUd. CHICAGO, ILL*

(Délivré libra da tou* droit* au Canada)

JQ ‘paradis
\0w Sportsma «

PROTÉGEZ-LE COUTAI

LE PEU

t/i 1

Les forêts vertes 
assurent aux 
eaux un cours 
clair et égal du­
rant toute Tan­
née;—les forêts 
brûlées causent 
«.les torrents 
boueux au prin­
temps et des 
étangs croupis­
sants dans les 
mois de séche­
resse.
Le vrai sports­
man, dans son 
propre intérêt, 
éteint toujours 
soigneusement 
les feux qu’il a 
faits dans les 
bois.

l-ublié |-*r ordre de
L'Honorable 

Charles üteivart, 
Mmhde de VIntérieur.

UNE BONNE NOUVELLE!

rue Saint-Simon Face au marché

Venez pour notre grande ouverture

VENDREDI ET SAMEDI, 23 ET 24 AOUT
LES MEILLEURES VALEURS, AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES

10 magasins à.. . . . . . . 1 magasin à Québec 1 er magasin à St-Hyacinthe18


